ECS LILI TE 2 TTRT τῶν 


pr σοι 


Cr  ῳ Nr 
IPS FRET er - 


στ LITE 


΄ 


MENANDRE 


sa 
O 
< 
is 
ΕΝ 
ur 
sn 
n 
= 
. 


‘ 


Ῥ 


εν 


4 


20 
Ἔν. 
co 
“5. 
τῷ 
δὰ 

& 
Ξ- 
oo 
= 
Φ 
“-- 
ΕΞ 
ea 
-Ξ 
Θ 
ἘΞ 
ΩΣ 
τ 
ἘΞ 

La 
— 
= 
ΕΞ 
39 
2 
4. 
ea 

= 
O 
En 


UDES GRECQU 


EXTRAIT DE LA REVUE DES ÉT 


Η 


ΕἾ 


 EGr 
 M534e 
| .Fc 
ΝᾺ CN AS ὶ eY €! \ € Γ᾽ E ” | ; € onTtTe Ων 


MÉNANDRE 


L'ARBITRAGE 


ÉDITION CRITIQUE 


ACCOMPAGNÉE DE NOTES EXPLICATIVES 


ET D'UNE TRADUCTION 


PAR 


MAURICE CROISET 


PARIS 
ERNEST LEROUX, ÉDITEUR 


28, RUE BONAPARTE, VI‘ 


1908 


τω 


La + 


ei 


ὙΠ 
| 
4 
» 
2] 
Ἵ 
- 
᾿ 
ἢ 
La 


0 


Ive 
trage0 


ἡ 
= 


wi 


versi 


2 
᾿ SE | 
Εν. τ £ © | Ke eo. 
i ei | ͵ 2 2 : ue ν3 A L , ποθ᾿ τες Ξ ς - “ ; à 13 | κι : + [an] 
: | : εν © « ; = | < 5 | ' ὃ ᾿ à | | ; | | À ΗΝ 
δ" d L'EST ! RE τ ex 7 É Ἂ ἘΞΞΞ Den : 
| OS De UT | DS. ΝΞ : 
Le πὰ ." { τ = Ἐκ ας : — ᾿ } 
412. ας, 4 ΓΞ — - ὶ 
— -ις- 


t 


«ὡς Sr 


8 
᾿- 
Ἢ 
᾿ 
ν 
| 


d 
2011 
Ϊ 
ive 


IN 


Un 
arch 


æ 
= 
LI 

"» 


)igitize 


, 

᾽ 
et 

". 


a: 
ι 
À 
\ 
Ἂν 
ἧ 
“ 
Δ. 
e 


1 
Cas 
LE 
2" 
ie 
4 , 
Ar 
+ 
ι 
γι 
᾿ 
\ 
ΜΟΥ] 
Let 
5 
La 
£ 
Age 
F. 
LL 
ἢ 
5 
“᾿ 
x 
LE. 


Γι 
ι 


x, 

k 
Ê 

N 


«À 
τ 
" 
ΕΣ 
SE. 
" 
Ε 
δι 
δ 
Ψ 
# 
y 
ὑεῖ 
ο΄ 


Hp 


TL 


MÉNANDRE 


L'ARBITRAGE 


AVANT-PROPOS 


L'Arbitrage est la mieux conservée des quatre comédies de 
Ménandre qui nous ont été récemment rendues en partie, grâce 
à la découverte et à la publication de M. Lefebvre (1). C'était 
d’ailleurs une des plus renommées de son théâtre (2). Pour 
cette double raison, elle est particulièrement propre à donner 
aux lecteurs modernes une idée juste du mérite de son auteur. 

Bien que le sujet et quelques parties de la pièce laissent 
apercevoir une imitation de l’A/ope d'Euripide (3), elle n'en 
offre pas moins une peinture originale et délicate des mœurs 
et des sentiments de la société athénienne à la fin du 1v° siècle. 
Nous y assistons à une aventure domestique; nous y voyons Île 
trouble qu’un acte de violence, compliqué de méprise, occa- 
sionne entre deux jeunes époux, Charisios et Pamphilé; trouble 
d'autant plus dramatique qu'ils ne cessent de demeurer attachés 
l’un à l’autre, alors même qu'ils semblent sur le point de se 


(1) Fragments d'un manuscrit de Ménandre, découverts et publiés par Gustave 
Lefebvre, Le Caire, 1907. 

(2) Quintil., X, 1, 70; Alciphr., Lettres, IL, 4, 19. 

(3) Voy. plus loin, note du v. 1 (acte. D sc 9}: 
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séparer, οἱ qui, d'ailleurs, se dissipe, après un éclaircissement 
adroitement ménagé. L'intérêt, délicatement éveillé, entretenu 
et gradué, se porte d'abord sur les faits eux-mêmes, sur la 
situation pénible du jeune ménage, sur l'enfant né de la vio- 
lence que Charisios ἃ fait subir à Pamphilé sans la connaître, 
sur les pauvres gens qui l'ont recueilli. Puis, on voit poindre 
l'éclaircissement, à la fois préparé et retardé par une femme que 
Cbarisios s’élail attachée à dessein d'oublier Pamphilé, et qui, 
tout au contraire, les rapproche l’un de l’autre. À mesure qu'on 
avance, le poèle projette plus de lumière sur le caractère des 
deux époux et peu à peu les fait passer au premier plan. Aux 
scènes plus ou moins épisodiques du début succèdent des 
scènes d'une haule valeur psychologique et morale. Nous sen- 
tons là un maitre dans l’art de conduire une action dramatique 
et de développer des sentiments. Les détails, d’ailleurs, depuis 
le commencement jusqu’à la fin, nous révèlent en lui le plus 
remarquable don d'imiter la vie, ou plutôt de se la représenter 
sous des formes qui en donnent l'illusion, puisqu'un vrai poèle 
imile toujours par une intuition spontanée, qui est création. 

Les graves lacunes du texte gènent, il est vrai, notre appré- 
cialion sur bien des points. Celle du début est cause de cer- 
taines obscurités qu'il est impossible de dissiper entièrement. 
La perte du troisième acte tout entier et de scènes très impor- 
tantes du quatrième et du cinquième est bien plus regrettable 
encore. Car ce qui nous manque là, c’est une partie essentielle 
de la crise, qui mettait en vive lumière le fond même des 
caractères. Nous entrevoyons seulement celui de Pamphilé; 
nous ne découvrons qu à moitié celui de Charisios. Le person- 
nage de Smikrinès, qui remplissait la pièce de ses cris, et qui 
amusait le public par sa brutalité maladroile, apparaît à peine 
sous son vérilable aspect dans une scène unique, la dernière. 
Une partie même des péripéties, les plus dramatiques probable- 
ment, nous échappent. Nous croyons en deviner quelque 
chose. Mais, à supposer que nous devinions juste, tout le détail, 
c'est-à-dire tout ce qui en faisait proprement la valeur, est 


γ 
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perdu pour nous. Il ne faut donc pas croire que nous connais- 
sions dès maintenant Ménandre comme nous connaissons Euri- 
pide ou Aristophane. Nous ne le connaîtrons ainsi que si de 
nouvelles découvertes viennent quelque jour combler ces 
lacunes ou nous rendre d’autres pièces de lui en leur intégrité. 
Pour le moment, contentons-nous de constater que l'idée que 
nous avions de lui est devenuc déjà beaucoup plus précise, et 
surtout qu'elle s'attache maintenant à une réalité bien plus 
abondante et solide. 

Un bel esprit du v° siècle de notre ère, Sidoine Apollinaire, ἃ 
signalé dans une de ses lettres la ressemblance de l’Hécyre de 
Térence avec l'Arbitrage de Ménandre (1). Cette ressemblance 
ne provient pas d'une imilation directe. Car Térence a pris” 
pour modèle 1᾿ χυρά d'Apollodore de Carystos. Mais celui-ci 
avait incontestablement imité Ménandre. Une comparaison de 
l'Arbitrage avec l'Hécyre ne serait donc pas artificielle, si elle 
élait d’ailleurs possible. Il ne semble pas qu'elle le soit en l'état 
des choses. Elle n'aurait de valeur que si nous pouvions mettre 
-en contraste, avec quelque précision, la façon personnelle dont 
chacun des deux poètes ἃ traité les caractères principaux. Or, 
nous venons de voir que le développement de ces caractères est 
justement ce que nous connaissons le moins dans la comédie 
de Ménandre. Tout au plus pouvons-nous soupconner combien 
Charisios était supérieur en personnalité au Pamphile de l’Hé- 
cyre et à quel point Smikrinès était un autre homme que le 
vieux Phidippe. En dehors de cela, on n'aura guère à noter, 
comme trait distinctif de Ménandre, par contraste avec le poèle 
latin, que la liberté un peu vagabonde de ses inventions, si sen- 
sible dans la scène du jugement, et si gracieuse, à mon avis, 
en ce qu'elle semble se jouer de la discipline dramatique, pour 
le plus grand profit de l’art et le plus grand plaisir du public. 

Les travaux dont cette pièce a été l'objet depuis sa première 
apparition en ont grandement amélioré le texte et en ont éclairé 


(1) Sid. Apollin., Lettres, 1V, 12. 
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l'action. Il faut rendre hommage ici collectivement à MM. Leo, 
U. von Wilamowitz-Mœællendorff, Nicole, H. von Arnim., W. Cræ- 
nert, À. Kœærte, Carl Robert, Sudhaus, Eitrem, H. van Herwerden. 
J.van Leeuwen, Headlam, Richards, et, chez nous, à MM. Ph.-E. 
Legrand, P. Mazon, L. Bodin, qui se sont particulièrement signa- 
lés dans cette libre et féconde collaboration. Grâce à eux, le mo- 
ment est venu peut-être de mettre cette pièce à la disposition 
des amateurs de l’antiquité grecque sous une forme qui la leur 
rende plus accessible. C'est ce qu’on s’est proposé de faire ici. 

Le texte est trop incertain ou trop mutilé dans certaines par- 
lies pour qu'on puisse le dégager de tout appareil critique. Ce 
serait se rendre volontairement désagréable au public que de lui 
présenter des lignes pleines de trous; et ce serait le tromper que 
de lui donner, sans le prévenir, des suppléments ou des conjec- 
tures modernes, comme étant de Ménandre. Nous avons essayé 
de faire en sorte que nos lecteurs ne fussent ni impatientés ni 
trompés. L'appareil critique que nous leur offrons ne vise pas 
à être complet. On s'est contenté d'indiquer en quoi le présent 
texte diffère de celui du papyrus et de noter les conJectures Les 
plus intéressantes, lorsque la restitution demeure incerlaine. 
Le texte qui nous a servi de base est naturellement celui de la 
première édition ; les suppléments ou corrections qui sont donnés 
ici sans autre indication sont ceux qui y figuraient déjà. Tout 
en profitant largement de ce qui ἃ été fait depuis lors, et spé- 
cialement de la collation du papyrus due à À. Kærte, j'ai cru 
devoir quelquefois proposer des conjectures nouvelles. J'espère 
qu'un certain nombre au moins de ces changements paraitront 
justifiés. Il ἃ fallu aussi, pour relier entre eux les fragments 
retrouvés, tenter une esquisse hypothétique des parties man- 
quantes. Toute restitution de ce genre est nécessairement 
hasardeuse. On s’est guidé sur la vraisemblance et surtout sur 
les indications fournies par le poète lui-même. 

Les notes, qu’on ἃ évité à dessein de multiplier, sont réduites 
à ce qui ἃ paru le plus nécessaire pour l'intelligence de lac- 
Lion, des sentiments et de la langue. Elles sont d’ailleurs com- 
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plétées par une traduction, sans laquelle 1] eût été néces- 
saire de les grossir de certaines Interprétalions. Cette traduc- 
tion elle-même est en partie la reproduction de celle que j'ai 
donnée déjà dans le Journal des Savants (Octobre et Décembre 
1907), mais en partie seulement. Elle a été complétée, lors- 
qu'il y avait lieu, et librement modifiée dans tous les pas- 
sages où elle ἃ paru pouvoir être rendue plus vive, plus exacte 
ou plus conforme aux iatentions de l’auteur. 


Juillet 1908. 
Maurice CROISET. 
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Les crochets carrés [ ] indiquent tout ce qui ἃ été ajouté au 
papyrus. 

Les lettres marginales D1, D2, etc. servent à noter les feuillets du 
papyrus, 1 étant le recto, 2 le verso. Les chiffres 3 et 4 se rap- 
portent au recto et au verso du second feuillet, lorsque la feuille de 
quatre pages est complète. 

Le numérotage des vers est double. À celui de la première édition, 
qu'il a paru nécessaire de conserver, s’en ajoute un second, distingué 
par l'emploi des parenthèses, οἱ résultant de l'insertion de quelques 
fragments que le premier éditeur n'avait pas admis dans le texte. 


Arn.—H.von Arnim, Veue Reste von Komoedien Menanders (Zeitschr. 
[. d. Oesterr. Gymn., 1907, 12° fase. et Hermes, 1908, p. 168). 

B. M. — Bodin et Mazon, Æ'xtraits de Ménandre, Paris, Hachette, 
1908. 

Carl ἢ. — Szenen aus Menanders Komædien, deutsch von Carl 
Robert, Berlin, Weidmann, 1908. 

— Der neue Menander, Bemerkungen zur Rekonstruktion der 
Stuecke nebst dem Text in der Seitenverteilung der Handschrift, 
von Carl Robert, Berlin, Weidmann, 1908. 
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Crôn. — ΝΥ. Crünert, Literar. Centralblatt, 30 nov. 1907. 

Ed. — Texte de la première édition (Fragments d’un manuscrit de 
Ménandre, découverts et publiés par Gust. Lefebvre, Le Caire, 
1907), y compris les additions et corrections introduites après 
coup dans les notes. 

Eitr. — 5, Eïtrem, Zu Menanders Epitrepontes (Berliner philol. 
Wochenschrift, 1908, n°° 12, 13). 

Headl. — Walter Headlam, Academy, February 1, 1908, p. 416. 


Herw. — Van Herwerden, Berliner Philol. Wochenschrift, 1908, 
n°6, Ὁ: 
Kœærte. — À. Kærte, Menander [Archiv für Papyrusforschung, IV, 


314); Hermes, 1908, p. 299; Deutsche Rundschau, T° fase. 

— Zu dem Menander-Papyrus in Kairo (Ber. d. philol.-histor. Klasse 
ἃ. sächsischen Gesellsch, d. Wissensch. zu Leipzig, LX. Band, 
24 mai 1908), collation nouvelle du papyrus. 

Legr. — Ph.-E. Legrand, Les nouveaux fragments de RE 
(Revue des Ét. anc., oct. dée. 1907). 

Leo. — Fried. Leo, Bemerkungen zu den neuen Bruchstüchen Menan- 
ders (Nachricht d. kœænigl. Gesellschaft der Wissensch. zu Gœæt- 
tingen, Phil.-histor. Klasse, 1907, 23 novembre et 1908, 19 août). 

— Der neue Menander (Hermes, XLIIT, 1908, p. 120). Voir aussi 
même revue, p. 308. 

Leeuw. — Menandri quatuor fabularum fragmenta, ed. 4. Van 
Leeuwen, Lugduni Batavorum, Sijthoff, 1908. 

— Menandri quatuor, etc, cum prolegomenis et commentaris, 
Lugduni Batavorum, Sijthoff, 1908. 


M. C. — Ces initiales désignent nos restitutions personnelles. 
Nicole. — Aievue de philologie, oct. déc. 1907. 
Pap. — Papyrus, d'après la reproduction en majuscules donnée par 


G. Lefebvre, dans son édition. 

Rich. — Herbert Richards, Classical Review, March 1908, p. 48. 

Sudhaus.— Perl. phil. Wochenschr., mars 1908, et Ahein. Mus., 1908, 
p. 283-303. 

Wilam. — U. von Wilamowitz-Mællendorff : Zum Menander von 
Kairo (Sitzungsberichte der kænigl. preussisch. Akad. der Wis- 
senschaften, ὃ déc. 1907). 

— Der Menander von Cairo (Neue Jahrb. für die klass. Alter- 
thumswissenschaft, 1908, p. 54). 
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L'ARBITRAGE, DE MÉNANDRE 


[TA TOY APAMATOS 


ΠΡΟΣΩΠΑ] (2). PERSONNAGES 
νήσιμος T'ON. |]. Onésimos, esclave de Charisios (On.). 
Μάγειρος [ΜΑ.]. Un cuisinier (Cuis.). 
Eutxotvne [EM.]. Smikrinès, père de Pamphilé (Sm.) (3). 
Aaos RAA. Daos, esclave berger (Da.). 
Zôorctos [EY.]. Syriscos, Charbonnier, esclave de Chaerestralos 
EST) 
᾿Αὐδούτονου [48]. Habrotonon, joueuse de luth, achetée par Cha- 


risios (Habr.). 
Xaotstos [XAP.]. Charisios, mari de Pamphilé (Char.). 
Χαιοέστροχτος [XAI.].  Chaerestratos, ami de Charisios (Chaer.) (4). 


(1) Le titre manque dans le papyrus. 1] est attesté, ainsi que l'attribution à 
Ménandre, par quatre citations anciennes qui se retrouvent dans le papyrus 
5 ΞΞϑ 180 Rock 10 18 =1r,.118:120 —=.fr. 181: 470-292 Ξξ fr..174.) Ce titre 
est emprunté à une scène très développée, quoique épisodique, du premier acte. 
Cf. note du v. 2. 

(2) Liste restituée par conjecture, d'après la pièce. 

(3) Le rôle de Smikrinès ne subsiste qu'en partie. Il est donc utile de rappeler 
ce qu'en dit un des scoliastes de l'Odyssée (VIT, 225) : Κομιδῇ γὰρ ou:20)0Y0$ φαί- 
νετα, Ὀδυσσεὺς προτάσσων τῶν οιλτάτων τὴν χτῇσιν (mettant ses biens avant ses 
affeclions) ὡς παρὰ Μενάνδοῳ Σμιχρίνης ἐν Ἐπιτοέπουστιν. Cf. Themnistius, Oral., ed. 
Mai, p. 52. 

‘4) I ne reste rien de ce rôle. Carl Robert (Der neue Menander, p. 1) et d'autres 
critiques font de lui le père de Charisios. C'est plutôt, je crois, un de ses amis 
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Παμφίλη [ΠΑ.]. Pamphilé, femme de Charisios (Pam.). 

Σωφρόνη [ΣΩ.]. Sophroné, femme de Smikrinès et mère de 
Pamphilé (So.) (1). 

Συρίσκου γυνή. La femme de Syriscos, personnage muet. 


La scène est à la campagne, dans un bourg peu éloigné d'Athènes. L'or- 
chestra figure une place ou un carrefour. Au fond, la maison de Charisios. 
Tout à côté, celle de Smikrinès, dont l'entrée doit être supposée par derrière, 
sur une autre rue, mais qui a, sur le devant, des fenêtres ou une terrasse. A 
droite et à gauche de ces maisons, deux rues; l’une conduit à Athènes, l’autre 
dans l’intérieur du bourg. A l'entrée d'une de ces rues, on voit la maison de 
Chaerestratos. 


et son voisin, peut-être un parent. S'il était le père de Charisios, il serait étrange 
que Syriskos ne connût pas Onésimos, bien qu'appartenant au même maître 
(v. 194, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ). Cela devrait, à tout le moins, être expliqué au publie (voyez 
d'ailleurs la note critique sur le v. 161). On comprendrait encore moins que 
Syriscos pût avoir la pensée de plaider contre le fils de son maître (v. 198). 

(1) Sophroné est-elle la femme de Smikrinès ou son esclave, nourrice de 
Pamphilé ? On peut en douter, à voir la manière dont il la traite. Les indices 
qu'on ἃ voulu tirer du nom sont très incertains. C. Robert (Der neue Menander, 
p. 1), la considère comme la mère de Pamphilé en se fondant sur les vers 264 
et 284, qui conviennent certainement mieux à des femmes libres qu’à des esclaves. 
C'est, je crois, l'opinion la plus probable. 
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ACTE PREMIER 


SCÈNE PREMIÈRE (1) 


OxÉsIMOS. UN CUISINIER. 


Onésimos entre par la rue qui vient d'Athènes, avec un cuisinier 
qu'il est allé louer à la journée. Le cuisinier s’informe de ce qui se 
passe chez Charisios, le maitre d’Onésimos. 


[MA.] Οὐχ ὁ τρόφιμός σου, πρὸς θεῶν, ᾿Ονήσιμε, (4) 


4 
€ » » à C D ἢ \ = 
ὁ γῦν ἔχων [τὴν] ᾿Αὐρότονον τὴν ψαλτριαν 
arr ἔνο“ν““ος: 
ἔγημ᾽ ἔναγχος: 


[ὋΝ.] Πάνυ μὲν οὖν. 
Cuis. Par les dieux, Onésimos, ton jeune maître, celui avec 


(1) La restitution de ces premières scènes jusqu'à l'entrée de Syriscos et de 
Daos est conjecturale. Elle se fonde : 1° sur la nature des fragments qui parais- 
sent se rapporter à un début; 2° sur la nécessité d’un exposé préliminaire des 
faits qui sont ensuite supposés connus; 3° sur l'observation, faite par Ph.-E. 
Legrand et d’autres critiques, que Smikrinès doit être en scène, au moment où 
arrivent les deux paysans qui le prennent pour arbitre. 

1-5 Vers cités comme étant de Ménandre, mais sans désignation du titre de la 
pièce, par le scol. d'Aristote, Rhét., p. 93, 13, et par celui d’Aristide, p. 53, 
Dindorf. (Mén., fr. 600 Kock). Les deux noms propres Onésimos et Habrotonon, 
ainsi que l’allusion à la situation du jeune maitre, ne permettent pas de douter 
qu'ils n'appartiennent à l'Arbifrage. 11 paraît naturel de les rapporter au début 
de la pièce. Onésimos est l’un des interlocuteurs, puisque la question lui est 
adressée, La curiosité indiscrète de l'autre semble le désigner comme un de ces 
cuisiniers de louage auxquels rien de ce qui se disait en ville n'était indifférent. 

1. Τρόφιμος. Le scoliaste d’Aristide, pass. cité, donne ici à ce mot le sens de 
δεσπότης. En fait, il signifie proprement « jeune maître » par opposition au père de 
famille. Cf. plus loin 251. 1] s'appliquait sans doute par extension, comme ici et au 
v. 160, à un jeune homme qui se trouvait maître de sa fortune. Mais cela était 
exceptionnel. Onésimos, dans la pièce, appelle toujours Charisios δεσπότης 
(v. 176, 204, 229, 250, 385, 504). — 2. L'article τὴν devant le nom propre manque 
dans la scolie citée. Il ἃ été rétabli par Wilamowitz pour la mesure du vers. 
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qui est maintenant Habrotonon, la joueuse de luth, ne s'est-il 
pas marié récemment ? 
On. Oui, tout récemment. 


Le cuisinier devait insister; et Onésimos entrait sans doute dans 
quelques détails. Il racontait que Charisios, en effet, était marié, 
depuis un peu plus de cinq mois, avec Pamphilé, fille de son voisin 
Smikrinès, et qu'il s’en était montré d’abord fort épris ; mais que, 
depuis peu, tout avait changé. Charisios, maintenant, tenait Pam- 
philé à l'écart. Et il avait acheté une joueuse de flûte, Habrotonon, 
avec laquelle il menait joyeuse vie en compagnie de quelqués amis. 
Le cuisinier aurait voulu en savoir davantage. On peut lui attribuer 
deux vers que nous savons être de Ménandre, mais dont nous 
ignorions jusqu'ici la provenance (1). 


\ 


[MA.] Do σὴν Ovnstn, ὡξ σὺ καὶ neoïssyos et. 


\ Los 
à] = s = “\ Δὲ {xs 
[MA.] Οὐδὲν γὰρ γλυχύτερόν [ἐστιν] Ἢ πάντ᾽ εἰδέναι. (5) 


Cuis. Je l'aime, Onésimos, car tu t'occupes aussi des affaires 
des autres. 


Cuis. C'est qu'il ἢ Ὗ ἃ rien de plus doux que de tout savoir. 


Mais Onésimos, impatienté, coupait court à ses questions et le 
poussait dans la maison en lui disant (2) : 


(1) Fragments 849, 850 de Kock. L'attribution de ces vers à ce passage est due 
à C. Robert (Der neue Menander, p. 64). Il ἃ tort. je crois, de répartir le premier 
vers entre les deux personnages, ce qui l’oblige à en modifier le texte trop libre- 
ment. Voici ce texte, tel qu'il est donné dans les Anecdota Parisina de Cramer, 
IV, 418 : Φιλῶ σ᾽, 'Ovhomme, χαὶ où περίεργος el. Le vers est faux, mais il suffit 
d'une légère correction pour le restituer. Si on le coupait en deux, les mots 
φιλῶ σε resteraient sans explication. Le second vers, également cité dans Île 
même passage (Cf. Themistius, Or. 21, 262 c, et Cicer., Ad Allic., #, 11) ne semble 
pas avoir fait suite immédiatement au premier. Car le grammairien des Anecdola, 
en le citant, le sépare du premier par xx πάλιν. On peut supposer qu'entre les 
deux s'insérait une réponse d'Onésimos, peut-être une exclamation, telle que : 
Ὅσο! γὰρ ἐνθάδ᾽ εἰσὶ περίεργοι, φιλεῖς La sentence du cuisinier n'en prenait que 
plus de valeur, Ἐστίν, nécessaire à la mesure du vers, a été restitué par Cobet. 

(2) Vers cités par Photius, Lexic., ed. Reitzenstein, 5. v. ἄλυς. — 7. ᾿Αλύει, 
proprement « errer », « vaguer au hasard », et sans doute ici « ne savoir que 
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mr 9 9 2 
Rs AE PNA US EE: oran 
L/4 


LA La] Jun Ρ τ᾿ 
ἄσιστον; O δ᾽ ἀλύει τὶ (λαι χαταχείμενος. 


On. Que ne prépares-lu le déjeuner? le maître est à table 
depuis longtemps et ne sait que devenir. 


SCÈNE DEUXIÈME 


OxÉSIMOS, puis SMIKRINÈS. 


Onésimos, resté seul devant la porte, achevait de faire connaitre 
au public, dans un court monologue, ce qu’il n'avait pas voulu dire 
au cuisinier. En l'absence de Charisios, Pamphilé était accouchée 
clandestinement et avait fait exposer son enfant. Onésimos, ayant 
surpris le secret, l'avait révélé à son maitre (1). De là le changement 
soudain des sentiments de celui-ci à l'égard de sa jeune femme. 

Ce monologue devait être interrompu par l’arrivée de Smikrinès, 
sortant de chez lui, soucieux et mécontent de la conduite de son 
gendre. Apercevant Onésimos, il l’interrogeait rudement et appre- 
nat de lui qu'un banquet nouveau se préparait chez Charisios. Là 
dessus, il s'emportait. Onésimos, pour échapper à l'orage, s’esqui- 
vait le plus vite possible. Smikrinès, après son départ, restait en 
scène, se parlant à lui-même et délibérant tout haut sur le parti 
qu'il devait prendre. Finalement, il décidait qu'il emmènerait sa 
fille chez lui à bref délai et reprendrait la dot. Mais auparavant, et 
pour en venir plus sûrement à ses fins, il prenait le parti d'aller 
en ville, soil pour consulter quelque ami, soit pour déposer une 
plainte contre son gendre. 

De cette scène, qui pouvait comprendre une cinquantaine de 
vers, il ne nous reste que des débris, qui paraissentse rapporter en 


faire ». --Καταχείμενος. Cf. même pièce, v. 207, et Platon, Banquet, 111 D. Bien 
entendu, ce que dit Onésimos ne doit pas être pris au pied de la lettre. 

(4) CF. plus loin, v. 205, τὰ πρότεοον μηνύματα. L'absence de Charisios est une 
hypothèse, mais qui paraît indispensable, Même invention dans lHécyre de 
Térence. 
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partie au dialogue entre Onésimos et Smikrinès, en partie au 
monologue de ce dernier, qui y faisait suite (1). 


PPDA TT UE ET NE σον US ON RME 


CLARA 4 ST PT RENE A EE ne (10) 
DAT 

DD TES Do Lei. δι La ee La Le Cas 

Κρ τ τε Ne. PR τ Τ ΤΩ - PR RE ν γον 


TT Pr IPN AT e 
n AY HONNEUR NEA Eee ἘΝ SR TEEN 


[EM.] ὑψηλὸς “ὦν τις, [νὴ AP], ox οἰμώξεται; (15) 


(1) Les fragments R 1 οἱ ἢ 2, qui forment la base de cette reconstitution con- 
jecturale, ont été publiés dans l'édition Lefebvre (p. 216) à la fin du volume, sans 
être rapportés spécialement à une des pièces qui y figurent. IH. von Arnim a 
reconnu dans les mots χαταφθαρείς τ΄, au v. 16, le commencement d'un vers cité 
par Harpocration comme provenant de l'Arbitrage de Ménandre. Il ἃ donc 
rapporté avec raison à cette pièce ce qui nous reste de la feuille R. Mais il a 
eu tort, je crois, d'insérer ce morceau au milieu de l’action. On verra plus loin 
qu'il ne convient pas à cette place (note sur la scène V du second acte). Au 
contraire, il semble bien accommodé aux exigences d'une scène de prologue, 
comme l’a vu C. Robert (Der neue Menander, p. 66). 

R Test un débris du recto d'une page, dont ἢ 2 est le verso. Si ce débris 
provient, comme je le suppose, du bas de la page, le haut du recto pouvait 
contenir le court monologue d'Onésimos, la comédie commencant sur une 
feuille antérieure, suivant l'arrangement indiqué par C. Robert {ibid.). — R 1 est 
un dialogue, comme l'indique le trait placé dans le papyrus au-dessus de la pre- 
mière syllabe du v. 15. J'admets donc que Smikrinès dialoguait d’abord avec 
Onésimos, dont le rôle devait d’ailleurs se réduire ici à quelques réponses. Les 
premiers vers de R 1 ne peuvent être ni restitués, ni par conséquent distribués 
entre les personnages. Le v. 15 appartient certainement à Smikrinés ainsi que 
les trois suivants. Il est possible d'ailleurs que sa tirade ait commencé au 
milieu du vers précédent. — La fin de la scène devait remplir toute la page sui- 
vante, soit environ 36 vers, puisque le débris R 2, verso de R 1, se trouvait, 
d'après l'hypothèse précédente, au bas de la page. Onésimos pouvait mêler 
encore, sur cette page, quelques propos aux paroles de Smikrinès, qui ne mono- 


loguait qu'après son départ. — 14. Leo : χεχή[ζδευχε. Restitution confirmée 
par la collation de Kœærte. — 15. Le supplément νὴ Δί᾽ est de Leo. — La fin de 


ce vers οὐχ οἰμώξεται et le vers suivant sont cités par Harpocration, au mot 
Ματρυλεῖον, avec omission de τ᾿, qui est donné par le papyrus. — 17. Arnim : 
μετὰ τῆς χαλῆς [μεθύων ἑαυτοῦ ψαλτρίας]. MC : .. ἀεὶ λαιχαστοίας. Un mot injurieux 
paraît ici nécessaire : ἑαυτοῦ est inutile. C. Rob. : πίνων ἀεὶ λαιχαστρίας. -- 
18. Supplément proposé ici simplement à titre d'indication. Koerte croit lire 
un À après ἡμᾶς. 

15. ὙΨηλὸς bv τις. C’est ce que Charisios, en s’accusant, dira plus loin 
de lui-même (v. 443). — Οὐχ οἰμώξεται; c'est-à-dire οὐχ ἂν ἀπόλοιτο ; 


MÉNANDRE. L'ARBITRAGE { 


CO 


5 = \ 
χαταφθαρείς =" ἐν ματουλείῳ τὸν βίον 


FA) 
Le 


\ ἘΞ = , 5 Ὁ , 
μετὰ τῆς XAANS [μεθύων ἀεὶ λαιχαάστρια 


Sm. Orgueilleux comme il est, par Zeus, que ne peut-il 
crever ? Tout perdu de débauches, 11 vivra dans son bouge avec 
sa belle drôlesse, ivre du matin au soir, jusqu’à ce qu'il nous 
ait dépouillé de tout. 


Et, plus loin, vers la fin du monologue : 


RE RE D RATS τ ας ie + NUE Εν Ele 


MEN : RE enr fre a ne CAN 

LION re NE er EN νους etat 

3 ὲ DRE NS PR UE mr On MAS DaCt βίου 

nur D RO Me πα τι DOUTE 

RCE MAP RES Tr oh ON Eur à Ai (25) 
A ORNE PTS ANR FA ITA ES VI ν. ἀλλ᾽ ἴσως ἐγώ 

᾿ RO ANR 0 a ον À W TE πράττω TOY ἐμῶν 

PERLE el TAPER MER τ, τα: On ν τὴν θυγατέρα 

πὶ πον τὰς PE Ni Eure σω χαὶ σιχεδόν 


À la fin de ses réflexions, Smikrinès était brusquement inter- 
rompu par l'entrée de deux paysans, Syriscos et Daos, qui débou- 
chaient, tout en se disputant, par la rue vers laquelle il se dirigeait 
lui-même. 


16. Καταφρθαρείς. Expression très énergique : « perdu de débauche ». — 
Ματρυλείῳ. Harpocration : Ματρυλεῖον * Ἣραχλέων nai Δίδυμος τόπον τινά φασιν 
εἶνχι ἐν ᾧ γρᾶες διατρίδουσαι δέχονται τοὺς βουλομένους καταμιεθυσθῆναι. 

20. Αλλ' ἴδὼς ἐγώ. Le mouvement de la phrase et plus loin, au v. 29, le 
futur (dont il nous reste la finale sw) semblent indiquer que Smikrinès, après 
avoir examiné diverses résolutions, prenait ici son parti. 

27. Pap, : τῶν ἐμῶν πράττω. Leo ἃ rétabli la fin du vers, 
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SCÈNE TROISIÈME 


SMIKRINES, SYRISCOS, DAOS; LA FEMME DE SYRISCOS, tenant un petit 


enfant dans ses bras. 


0 
[EY.] Βούλομαι. 
[AA] Κοινώμεβα, 
ἡ πιοῦν: 
[AA.] ᾿Εμοὶ μὲν πᾶς ἱκανός, --- Δίχαια δέ 


(35) πάσχων" ri γάρ οον ἡ μετεοιοοῦν : 


ὡς 


[EY.] Τοῦτον λαῦειν 


AA. Avabñ τυ: 
ΙΣΥ΄.1 Πρὸς τῶν θεῶν, 


"= \ \ ! € -» , 
βέλτιστε. ὑιχοὸν ἂν σχολάσαις AY οονον: 


1. Σύρισχος. D'après la distribution des rôles donnée par le papyrus, si l'on 
part des mots ἀγαθῇ τύχῃ au v. 6, que le papyrus attribue à Daos, et que l'on 
remonte jusqu'au v. 1, les premiers mots doivent également lui être attribués. 
C'est ce qui ἃ été fait par le premier éditeur. Depuis, on ἃ corrigé avec raison 
cette attribution (Kœærte et divers). C'est Syriscos qui doit dire à Daos : φεύγεις 
τὸ δίχαιον (Cf. note 1). Mais on ἃ eu tort de supprimer le changement de person- 
nage que marque le papyrus au commencement du v.2. La proposition d’arbi- 
trage (ἐπιτρεπτέον τιν!) est mieux placée dans la bouche de Daos (cf. 149 : τί γὰρ 
ἐγὼ ἐπέτρεψα τούτῳ ;). Sa déconvenue devient ainsi plus piquante. La division qui 
manque doit être rétablie plus loin, au v. 3, entre βούλομαι: et χριγώμεθα). Syriscos 
accepte la proposition (βούλομαι); Daos la confirme et la précise (χρινώμεθα). Le 
point en haut qui existe dans le papyrus entre ces deux mots ἃ pris la place 
d'un double point. 

2. Ἐπιτρεπτέον. Cité par le schol. d'Aristoph., Ach., 1115 : Μένανδρος ἐν Ἔπ:- 
τροπεῖ (510). ᾽᾿Επιτρεπτέον — τούτων. 
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Syr. Quoi! tu refuses ce qui est juste ? 


Da. Sycophante ! misérable! 


Syr. Non, tu ne dois pas garder ce qui n est pas à tor. 
Da. Eh bien, prenons un arbitre qui décidera. 


Syr. Je veux bien. 
Da. Plaidons. 
Syr. Qui jugera ? 


Da. J'accepte n'importe qui. — Ah! c'est bien fait pour moi. 
Pourquoi ai-je partagé avec toi? 


Syr., montrant Smikrinès. Tiens, celui-ci, le veux-tu comme juge? 


Da. Soit; au petit bonheur. 


Syr. Par les dieux, bon vieillard, as-tu quelques instants à 


nous donner ? 


x 


SM., rudement. A vous? à que 


[ sujet ? 


Syr. On se dispute, on n est pas d'accord. 


Sm. Qu'est-ce que cela me fait, à moi? 


Syr. Nous cherchons un juge impartial pour trancher laf- 


1. Φεύνεις. Ce mot doit s'appliquer 
à celui qui refuse, c'est-à-dire ici 
à Daos. — Συχοφαντεῖς, se dit d'une 
réclamation injuste aussi bien que d'une 
accusation calomnieuse. — Bodin et 
Mazon, puis Hans Fischl, Hermes, t. 43, 
p. 311, ont signalé la ressemblance 
étroite qui existe entre cette scène et 
une scène de l'Alope d'Euripide, dont 
nous possédons un sommaire dans 
Hygin, fab. 187. Alope, fille du roi Cer- 
cyon, fut aimée de Poseidon et eut de 
lui un enfant, qu'elle fit exposer par sa 
nourrice. Le mythographe ajoute : «Qui- 
dam pastor vidit infantem atque eum 
sustulit. Qui veste regia indutum cum 
in casam tulisset, alter compastor roga- 
vit ut sibi eum infantem donaret. Ille ei 
donavit sine veste. Cum autem inter cos 
jurgium esset, quod qui puerum acce- 
perat insignia ingenuitatis reposccret, 
ille autem non daret, contendentes ad 
regem Cercyonem venerunt et conten- 
dere coeperunt,. Ille autem qui infantem 


donatum acceperat repetere insignia 
coepit... » La ressemblance de la situa- 
tion est frappante. Bien entendu, il ne 
s'ensuit pas que l'imitation eût été 
poussée jusque dans [6 détail. 

2. EnxtTvosntéov. Harpocr., Er:voé- 
πεῖν ᾿ς, αὐτὶ τοῦ διαιτη τὰς αἰοξῖσθαν * ὅθεν 
χαὶ Mevavôoov Ôoäux ᾿Επιτρέποντες. 

4. Τ ύς οὖν, 5. ent. χρίτὴῆς ἡμῖν ἂν εἴη; 
-- Πᾶς Daos affecte d’être 
indifférent aux qualités de l'arbitre, 
tant il est sûr de son droit. 

5. Μετεδίδουν, sans complément 
exprimé: tour familier. — Τοῦτον. 
Smikrinèés. Il le montre d'un geste. 

6. ᾿λγαθῇ τύχῃ, formule religieuse, 
usitée dans la vie privée comme dans 
les actes publics. L'Athénien, avant 
d'engager l’avenir, aime à se recom- 
mander à la Bonne Fortune. 

1. Βέλτιστε. Formule de politesse. 
Syriscos ne connait pas Smikrinés. 
ne désigne pas l'objet 
de la contestation, mais la contestation 


ἰχανός. 


ὃ: Πα μιὰ τὸ 


16 MAURICE CROISET 


(0) 


ΚΞ Ων ne se Fe jé 
ζητοῦμεν ἴσον * εἰ δή σε μηδὲν κωλύει, 10 
Ὁ," CE 
OLLAUTOY ἡμᾶς. 
[ÈM.] Ὦ χάκιστ᾽ ἀπολούμενοι, 


ΝΡ τῇ ) 4 -" NN ! 
LXAS λέγοντες TEOLTATEUTE, διφθέρας 


ἔχοντες. 
ν᾿ - 3 Ἂν AS el Ξ “ἐλ ":- C2 3 5 ἘΞ Ἕ ὺ 
[EY.] ᾿Αλλ᾽ ὅμως — τὸ πρᾶγμ᾽ ἐστὶ[ν] βραχὺ 
λ ere FE ! \ 

χαὶ ῥάδιον μαθεῖν, — πάτερ 


(45) Μὴ καταφρονήσῃς, πρὸς θεῶν. 
EU ἢ le = 
χαιρῷ TO δίκαιον ἐπιχρατεῖν ἁπανταχοῦ 
Vins τς ; 
χαὶ τὸν παρατυγχάνοντα τούτου τοῦ μέρους 
A ; À γος, NS = A! 
ἔχειν πρόνοιαν * χοινόν ἐστι τῷ βίῳ 


πάντων. 


ΔΑ. Μετοίῳ γε συμπέπλεγμαι ῥήτορι. 
(50) Τί γὰρ μετεδίδουν; 
ΙΣΝ.}. Ἐμμένεῖτ᾽ οὖν, einé pot, 20 
οἷς ἂν διχάσω: 
ΣΥ, Πάντως. 
[EM.] ᾿Αχκούσομα! “τί γὰρ 


ἘΞ" λυ 5 τιλ ΡΣ, 5 € - λέ 
το με #UAUOY ,; AU T20 FE po O0 σιώπων AVE, 


\ “ ᾿ 
POS τοῦτον μόνον 


[Δ]14. Μικρὸν γ᾽ ἄνωθεν, οὐ τὰ π 

10. Crôün. Ποδα]. : εἰ δή; Pap. : εἰ δέ, ce qui obligerait à admettre : long dans 
ἴσον. Cette quantité ne se trouve que chez les poètes épiques. 

15-18. Vers cités par Orion, Anth., 6, 4 : ἐκ τῶν ᾿Επιτρεπόντων Μενάνδρου. fr. 173 
Kock. Cf. Stobée, Florileg., 9, 12. 

18. Le point en haut après πρόνοιαν est dans le papyrus. En le supprimant et 
en faisant de la seconde proposition infinitive le sujet de ἐστί, on ἃ une phrase 
plus régulière, mais d'un tour moins semblable au langage parlé. 

22. Pap. : τὸ χωλύον με. Ed. : τὸ χωλύον. Eitrem : τό με χωλύον. 


munies d'un capuchon, à l'usage des 
campagnards. Aristoph., Nuées, T2, 
διφθέραν évnuuévos (pour garder les chè- 
vres). Pollux, IV, 70, cite la διφθέρα 
parmi les σχυτιναὶ ἐσθῆτες et la définit 


elle-même. L'objet serait désigné par 
περί τινος. 

10. Ἴσον. Cf. Platon, Lois, XII, 8. (951 (ἡ: 
τὸν μέλλοντα 


διχαστὴν ἴσον ἔσεσθαι. 


11, Ὦ χάχιστ᾽ ἀπολούμενοι. For- 


mule de malédiction, dont la valeur 
s'était beaucoup affaiblie par l'usage. 
Cf. Aristoph., Ach., 865 et 924. Le futur 
marque ici une chose qui ne peut man- 
quer d'arriver, étant donnée la qualité 
du personnage. 


12, Διφθέρας. Casaques de peau, 


ainsi : διφθέρα δέ στεγαστὸς χιτὼν ἐπί- 
χρανον ἔχων, Un homme ainsi vêtu ἃ 
autre chose à faire, selon Smikrinés, 
que de se promener comme un oisif 
en se disputant. 

14. Πάτερ, terme de respect. Cf. 
Od., XVII, 553 : ξεῖνε πάτερ, 
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faire. Si tu n'as pas d’empèchement, décide entre nous. 

Sm. Quoi! vauriens! C'est pour plaider que vous vous 
promenez ici, vêtus de vos peaux de bique ! | 

Syr. Bon, bon. L'affaire est courte et facile à comprendre. 
Père, fais-nous cette grâce. Ne nous méprise pas, au nom des 
dieux. Vois-tu, en toute occasion, il faut que la justice 
l'emporte partout. Celui qui se trouve là par hasard, doit 
prendre à cœur d'y aider. Cest l’intérèt commun de tous les 
hommes. 

Da., à part. Ouais 1 1] ne parle pas mal, l'adversaire. Pourquoi 
ai-je partagé ὃ 

Sm. à Syriscos. Eh bien ! dis-moi, vous engagez-vous à accepter 


ma sentence ? 
Syr. Absolument. 


Sm. Alors, je vous écoute. Pourquoi pas ? (à Das :) Toi qui 


ne dis rien, parle le premier. 


Da. Je reprendrai les choses d'un peu plus haut, avant nos 


17. Τὸν παρατυγχάνοντα, celui qui 
se rencontre par hasard (comme Smi- 
krinès) à l'endroit (παρά) où la bonne 
cause ἃ besoin de lui. Cr. Platon, Pro- 
lag., 340 E : εἰς χαιρόν γε παρχτετύχηχεν 
ἡμῖν Πρόδιχος ὅδε, — Mépous, « rôle », 
régime de πρόνοιαν. Cf. Esch., Agam., 
303 : dyvéhou μέρος. 

18. Tpovorav Éyerv. Cf. Thuc., Il, 
89, 9 : τούτων ἐγὼ ἔξω τὴν πρόνοιαν. — 
Κοινόν, d'intérêt commun. Cf. Éurip., 
Héc., 902 : πᾶσι γὰρ κοινὸν τόδε (le mal- 
heur du méchant et le succès du juste). 
— Ἐστί ἃ pour sujet sous-entendu 
l'idée exprimée par les deux propo- 
sitions infinitives qui précèdent. Voir 
plus loin, v.31, une tournure analogue. 
— Τῷ βίῳ πάντων équivaut à πᾶσι 
παρὰ τὸν βίον, « au cours de la vie », 
dans les événements fortuits qu'elle 
comporte. 

19. Μετρίῳ équivaut à οὐ φαύλῳ. 
Ces pensées générales font impression 
sur Daos. — Συμπέπλεγμαι, terme 


de palestre. Cf. Eurip., Bacch., 800. 
20 EumeoverrenCRoIsées Vars. 
χαὶ ἐναντίον τούτων (en présence. des 
arbitres) ὡμολογήσαμεν ἐμμενεῖν οἷς ἂν 
οὗτο! γνοῖεν. --- Εἰπέ μοι. Il s'adresse 


‘à Syriscos qui ἃ demandé l'arbitrage 


en leur nom commun (v. 11). 

99, Ὃ σιωπῶν. L'arbitre décide ici 
de la priorité du tour de parole par une 
raison de fantaisie. Dans la réalité, 1] 
aurait dù demander qui était le plai- 
gnant : c'était à lui, c'est-à-dire à Sy- 
riscos, de parler le premier (cf. Esch.. 
Euimén., 583). Ménandre a voulu que 
Syriscos parlât le second, afin de lui 
donner l'avantage. 

23. Μιχρόν γ᾽ ἄνωθεν, 5. ent. avaan- 
ouat. Cf. Plat., Apol., 19 À : ᾿Αναλα- 
όωμεν οὖν ἐξ ἀρχῆς. — Tà πρὸς τοῦτον 
ποχγχθέντα, « ce que j'ai négocié avec 
lui ». Cf. Dém., Pour Phormion, 3 : Tà 
πραχθέντα τούτῳ πρὸς Φορμίωνα. — Καὶ 
σαφῆ, « tout à fait claires ». 


NP “ὦ 


TS MAURICE CROISEŸT 


FARINE ἐνὶ ἢ σοὶ καὶ GAY τὰ πον πατο. 


(9) Ἔν τῷ οασεὶ τῷ πλη σίον τῶν “ωρίων 


» 


Le) 
ὡς 


ὶ = 


r y 
τούτων STOLUAVOY χριάχοστ ἣν ὑσως, 


LA 
βέλτιστε; ταύτην ἡμέραν αὐτὸς μόνος * 


LA Q1 
χἀχχείιι ξνον πα! ολοιον 000 γήπιον 


ὶ 


£"/ 0V dE (τὰ χαὶ TO!0UTOV! τινα 


(00) χόσιον. 


Ἷ L] 
[EY. | Περὶ τ των εστιν. 


- 511 s = Era 
[ÈM. Eujy AxAnç μεταξύ, τῇ 


[κα]θίξομαί σου. 


[ΔΑ.] Καὶ OX. 


[SM] . 


LA 
o Te 
ὶ 


[ΔΑ.] Λέγω - 


Γ - πὶ , = "» ᾿ 3). 2. 5) A 
[᾿Αν]ειλόμην * axnAloy otxad αὐτ΄ Eywy 


9 > 


Là y” τ τςν - 
ee ἔμελλον © TAUT εοοξε 


(65) : Ey vuxtt βουλὴν d, omeo dr 


Δ ΩΝ, ᾿ 
οιοους ἐμ σαυτῷ δι, ἐλογιζόμην 


DD πὶ re οὐφίας χαὶ χαχῶν: 


τὴ τὶ 
2 


f 
TL WOOUVTIOWY ELO! 


ru ! 
[LOL TOTE. 
AT! γίγνεται EL, 35 
« "Euoi 


! NS \ 
πόθεν ὃ ἐγὼ 


41 F2 | 
Τοιουτοσι τις Ὧν. Enotuatvoy πάλιν 


(10) ἕωθεν. Ἦλθεν οὗτος --- ἔστι 


"πε 
ΓΞ 


LA 
ὃ ᾿ἀνθραχε DE 


9 \ ! \ A , , , - 
εις τὸν τόπον τὴν αὐτὸν, SARI, TOY EXC! 


ΒΕ. Ed. : ἐπι ]θίξομαι. Crôn., Wil., Headl. : 


χα]θίξοιλαι. 


. Vers cité dans Etymol. Gud., 222, 40. Kock, fr. 733. 


Pa Ὁ : ἐχπρίσσων. Nic. : ἐχπρίσων. 


5 


25. Τῶν χωρίων τούτων, « CES pro- 
priétés », celles du bourg, qu'il est 
censé inciquer vaguement du geste. 
CF, Thucyd., 1, 106 : ᾿Εσπέπεσον ἔς του yw- 
οἷον ἰδιώτου. 

9.1. ρα  οσπην. ταύτην ἡμερᾶν; 
1 y à trente jours » im. à m. « ce 
jour-ci trentième ». Accusatif de durée, 
marquant le terme d’une série de frac- 


tions du temps (jours, mois ou années), 
que l’on considère dans leur conti- 
nuité. Cf. Dém., 3e OI., 4 : ἀπηγγέλθη D:- 
λιππος ὑμῖν, τρίτον ἢ τέταρτον ἔτος τουτὶ, 
Ἥραϊον τεῖχος πολιορχῶν. Dans ces locu- 
tions, le nom est toujours construit 
sans article. — Αὐτὸς μόνος, deux 
mots synonymes. 

29. -Aëépara. Le pluriel n'implique 
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arrangements, afin que tout soit bien clair pour toi. Dans les 
taillis ici près, 16 gardais mes bêtes, il y a quelque chose comme 
trente jours, tout seul. Or, je trouvai à terre un petit enfant, 
abandonné, qui portail des colliers et autres choses du même 
genre. 

SyT., interrompant. Oui, justement, c’est là l'objet de la dispute. 

Da. Ah!il ne me laisse pas parler. 

Sr. à Syriscos. Toi, si tu dis un mot pendant qu’il parle, 16 
vais te frapper avec mon bâton. 

Dares bien, ce sera juste: 

Sin. à Daos. Continue. 

Da. Je continue. Je relevai l'enfant; je l’emportai chez mor. 
Je me proposais de l’élever; c'était alors mon intention. Puis, 
la nuit, comme font les gens, je tenais conseil avec moi-même; 
je faisais mes calculs : « Vraiment, disais-je, quel besoin d’'éle- 
ver un enfant et de me créer des ennuis? où prendrai-Jje 
(out ce qu'il faudra dépenser? à quoi bon tant de soucis? » J'en 
élais Tà. Le lendemain, dès la première heure, je gardais de 
nouveau mes bôtes. Justement, cet homme-ci, — il faut te dire 
quil est charbonnier —, s’en vint là où j'étais, pour y scier 
du bois. Déjà, auparavant, on se connaissait un peu, on faisait 
la conversation. Quand il me vit tout soucieux : « Pourquoi, 


peut-être pas que l'enfant eût plusieurs ὑπὸ τῆς μιητούς.., ἀναιρεθεὶς δ᾽ ὑπὸ περσί- 
colliers. Il avait un collier et d'autres ὃος γυναιχός. 


objets de parure du même genre (τοιου- 39. Etym. Magn., 399, 51 : Ὃ yors- 
τονί τινα χόσμον), destinés à le faire re- 1166 « νὺξ χαὶ βουλή ». Libanius, Or. IV, 
connaître plus tard, ainsi qu'on le 881, 18, cite le proverbe : Τὰς βουλὰς εἰς 
verra dans la suite. Daos n'a pas de τὸν τῆς νυχτὸς ἄγειν χαιρόν. L'expres- 
scrupules de précision. sion βουλὴν διδοὺς ἐμαυτῷ semble procé- 


30. Ectiv. Sujet 5. ent. à ἀντιλογία. der de la locution courante λόγον διδό-- 


CE. y. 8. va: τινί. Hérodote dit, en employant un 
32. Καθίξομαί σου. Cf. Soph., Œd. tour analogue, mais plus hardi : νυχτὶ 

roi, 809 : Κάρα διπλοῖς χέντροισί μου κα- βουλὴν διδούς (VIL, 12). 

θίχετο. La construction avec le génitif 36. ον TI Tat0otTnostass Sent. 


se rencontre surtout chez des écrivains προσήχει. 
plus récents. 


39, Τοιουτοσί τις ἣν — οὕτω πὼς 
33. ᾿Ανειλόμην, SENS propre, mais εἶχον. 
avec l’idée accessoire d'adoption. Cf. 43. Ἐλαλοῦμεν ἀλλήλοις, impar- 


Isocr., Phil., 66 : Κῦρος.., ἐχτεθεὶς μὲν fait d'habitude ; développe l'idée indi- 
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JO ET7 ! ! τ ! CA δὲ ! ! A ! 
ἰών Τὶ cuvvouc », ont, « Agoç » ; — « TE Yop »; yo : 
͵ “ , ! νὴ \ \ 
(15) « περίεργος εἰμι». Kat τὸ πρ ay LL αὐτῷ λέγω, 45 
(EX AS De ἀνειλό ne 10 SPETER x 
ὡς εὑρον, ὡς ἀνειλομὴν ÔE TOTE μεν 
δ 0 \ , - ! 9. 5 Ἔν AL el 2 
EUQUS, ποὶν εἰπεῖν avt, εὐεῖθ᾽ * « Οὕτω τί σοι 


9 \ , _ 3 ΡΙ SV 
« ἀγαθὸν γένοιτο, Δᾶε, » παρ] Exasroy λέγων, 


AE PUS RE ἘΞ τον ῆς 
« ἐμοὶ τὸ παιδίον 006 * [οἸυύτω ς] εὐτυχής, 


(80) ᾿« οὕτως ἐλεύθερος. Γυναῖκα», Φησί, « γὰρ 50 

« ἔχω * τεχούσῃ ὁ᾽ ἀπέθαν[ε]ν τὸ παιδίον » : 

! \ ΝΥ 
ταύτην’ λέγων .ἣ νῦν [ἔχ]ει τὸ παιδίον. 
ΣΝ. ᾿Εδέου σύγ᾽ ; 
ΓΣΥ. ᾿Εδεόμην]. 
[AA Ὅλην τὴν [ἡμέραν 

χατέτοιψε ᾿ λιπαροῦντι χαὶ πείθοντί με 
(85) ὑπεσχόυτην. Ἔδωχ᾽ - ἀπῆλθεν, μυρία 55 

9 ! u ! πὴ ! pe 

εὐχόμενος ἀγαθά * λαμόάνων μου χατεφίλε! 

ῖ Ξ 

τὰς “χεῖρας 

[ΣΝ 7 Ἐπ ποεῖς ταῦ τ} 
XY.] Ἡπόσυν: 
[ΔᾺ.] ᾿Απηλλάγη. 
Μετὰ τῆς γυναιχὸς πεοιτυγὼν μοι νῦν, ἄφνω 
τὰ τότε συνεχτεθέντα τούτῳ --- μιχοὰ δὲ 
 — 5 ἍἝ en Ἢ 

(90) ἦν ταῦτα καὶ ληρός τις, ουθέν --- ἀξιοῖ 00 


47. Pap. : sûeur’”. Ed. : édet0”. 

53, Pap. : ZMIKP. Edéou, Σύρισχ᾽ : “Ὅλην τὴν nuéoav. MC, ΒΜ : ᾿Εδέου σύγ᾽: — ΕἘδεό-- 
nv. — -Ὅλην τὴν ἡμέραν. — Le vers du papyrus est {trop court, et la réponse de 
Syriscos manque. De là la correction des premiers éditeurs : δέου, Σύρισγ᾽ ; — 
Οὕτως. — Ὅλ. τ. ἢ. Mais Smikrinès ne connaît pas Syriscos ; il ne peut pas l'ap- 
peler par son nom. Le copiste ἃ introduit par erreur dans le texte le nom de 
Syriscos, qui était en abrégé dans l'interligne. 

51. Ed. : ἀπηλλάγη] μετὰ τῆς yuvarxdc. Bodin : ἀπηλλάγη. | Met tic. etc. 


quée par συνήθης. — Σχυθρωπὸν... regarde pas. Pour la signification qu'il 

σύννους. Cf. [Platon], Sec. Alcib., 1, ἃ ici, comparer des locutions telles que 

p. 138 A : Φαίνει γέ τοι ἐσχυθοωπακέναὶ.., μέγα ἔργον ἐστί, πλείονος ἔργου ἐστί (Plat., 

ὥς τι ξυννοούμενος. Banquet, 181 E ; Euthyphr., 14 A) ou 
45. Πεοίεργός εἰμι- « J'ai une encore πολὺ Éoyov ἀν εἴη (Xén., Mém., 

grosse affaire sur les bras ». Sens excep-  1IV,6,1). 

tionnel. Le mot περίεργος se dit ordinai- 41. Πρὶν εἰπεῖν: Le sujet s. ent. est 


rement de quelqu'un qui s’agite mal à ἐμέ. Tour plus vif que régulier. — 
propos ou qui se mêle de ce qui nele  OÙTtw ti so... yévortro. Formule de 
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dit-il, Daos est-il si préoccupé? » — « Pourquoi? » lui dis-je. 
«Ah! c'est que j'ai une grosse affaire sur les bras. » Et je lui 
raconte la chose, comment j'avais trouvé l'enfant, comment je 
l'avais recueilli. Là-dessus, lui, tout aussitôt, sans même me 
laisser achever, se mettait à me prier : « Puisses-tu être heu- 
reux, Daos », répétait-1l à chaque instant, « si tu me donnes ce 
petit! À cetle condition, puisses-tu réussir! puisses-lu obtenir 
ta liberté! Vois-tu », ajoutait-1l, « j'ai une femme; elle ἃ mis 
au monde un enfant qui n’a pas vécu. » La femme dont 1] par- 
lait, c'est celle que tu vois là, qui tient l'enfant dans ses bras. 

Sm. à Syr. Est-ce vrai? tu le priais ainsi? 

Syr. Je le priais. 

Da. Il ne cessa pas un instant Jusqu'au soir. A force d’ins- 
. tances, 1] me persuada : 16 lui promis l'enfant. Je le lui don- 
nai. [Il s’en alla, en multipliant ses souhaits. Il me prenait les 
mains et les baisait. 

Sm. à Syr. Tu faisais cela ? 

Syr. Je 16 faisais. 

Da. 11 s’éloigna enfin. Et maintenant, avec sa femme, m'ayant 
rencontré par hasard, tout à coup il me réclame les objets qui 
étaient alors exposés avec l'enfant : — Oh! peu de chose, des 
bagatelles, rien du tout! — ΘΓ 1] prétend que je lui fais du tort, 


souhait conditionnel, qui sert à intro- 
duire une demande (ici : ἐμοὶ τὸ παιδίον 
δός). Le souhait n'est valable que si l'on 
obtient ce que l’on désire. Comp. Ho- 
race, Odes, I, 3 :.« Sic te diva potens 
Cypri:. regat, navis...; Virgilium... 
reddas incolumem, precor. » 

48. Παρ ἕκαστον λέγων, c'est-à-dire 
« répétant cette formule chaque fois 
qu'il réitérait ses instances ». Il la va- 
riait d'ailleurs en énumérant les biens 
qu'il souhaitait à Daos (οὕτως εὐτυ- 
LS οὔτις, ἐλεύϊθιερος, s. ent. eîns). 

51. Texouon ΞΞ εὐθὺς ὡς Ëteus. 

54. Katévptde. Cf. Dém., Οἱ Eubul., 
9: χατέτοιψε τὴν ἡμέραν δημηγορῶν. Le 


participe sous-entendu est ici δεόμενος. 


— Λιπαροῦντι χαὶ πείθοντι, c'est-à- 
dire ἐπεὶ λιπαρῶν ἔπειθε. « Il me per- 
suadait » peu à peu. 

56. Katewlher σὰς yetpac, geste 
de supplication. Priam (IL, XXIV, 478) 
prend la main d'Achille et la baise, 
pour le supplier de lui rendre le corps 
d'Hector. 

58. "Awvu se rapporte ἃ ἀξιοῖ. La 
soudaineté de la revendication en fait 
ressortir la légèreté, selon Daos. 

60. Añoos, ici « chose futile, sans 
valeur», CiXén.: πηι, VIl, T1, 41: 
Ἡρακλείδῃ γε λῆρος πάντα δοχεῖ εἶναι 
πρὸς τὸ ἀργύριον ἔχειν. Les trois mots 
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! ὮΝ 
ἀπολαμόάνειν, καὶ δεινὰ πάσχειν φήσ᾽ ὅτι 


Ù 2 δ : 
οὐχ ATO0!0WU , ἃ 


9 \ 
οὗ μετέλαδεν δεόμενος " εἰ μὴ πάντα δὲ 
« ! IQ , , sr » o = ) 
(95 τούτῳ δίδωμ᾽, οὐκ ἐξετασθῆναί με δεῖ. 65 
=) \- Νῳ, τ ΤΠ | 
Ε: χαὶ βαδίζων εὗρεν ἅμ 


7} \ Cr _ \ 
nv xotvos Esuns, To 


s S9 Pa 14 ss 6 , 5 τ ] 
τὸ ὃ ἐγω. Movou ὁ ie OÙ πάρων |TUYE| 


el 


ν) 
πὶ; ἐσ 


x τ = 
μὲν σὺν οτος (EAUX 


. 7 NN] 
απαντ ει OLEL GE OELY, ἐμὲ (9) 


ῃ 


) 
οὐδὲ E[v;] 


δωχά σοί τι TOY ἐμῶν ἑ[χών " T0 


» 
EL EQUR Οἱ στί σοι, χαὶ νῦν ἔχε ᾿ 
DEN , 9 ! - [RE] ΟῚ "τ΄ rs 
εἰ ὁ οὐχ ἀοέσχει μετανοεῖς ὁ, ἀπόδος πα λιν], 
᾿ DENT Γ ὃς» CERN ! \ 
χαὶ μηδὲν ἀδίχε[ι] “μδ΄ ἐλάττου * πάντα ὁΪὲ] 
ὶ J2 
τ \ \ 5) (d ! \ RAI ! LA 
C1 τὸ μεν παρ EXOVTOS, τὰ θεὲ χατισχυσαντα LME, 
Le MERS ΓΦ ὁ.) 4} 5Ὲ 19 er Xe 
(105) où δεῖ σ᾽ ἔχειν. Etonux τόν γ᾽ ἐμὸν λόγον. 15 


[ÈM.] Οὐχ ἤχουσας: εἴρηκεν. 


ταῦτα. 


\ NS À \ f 
TO TALOULOY HAL πάντα 


67. Ed. : ἐλά[μόανεν]. Leo : ἔλα[όεν 
68. Ed. : οὐ παρών [γε σὺ]. Leo : τότε. 
16. Ed. : ZMIKP. Εἴρηχεν. 


Μόνος εὗρ’ 
ταῦθ᾽ 
ὅν. MC: 
Wilam. 


OÙx χουσας; etpnxey. Le Pap. 


ΣΥ Καλῶξ: 
\ 
! 


Le 
OUTOT! 


ἔλα[όε 0]. 
ως DM 
marque un changement 


σύγε Ε 


de personnage après le premier mot. Wilamowitz a rétabli la véritable attribu- 


tion des paroles aux personnages. 


61. ᾿ΑἈπολαμόδάνειν, proprement 
« reprendre ce qui vous appartient 
— Δεινὰ πάσχειν équivaut à ἀδιχεῖσ- 
θαι. Dém., Pour Phormion, 45 
φησι πάσχειν Ei.. 


: δεινά 
πολλῶν ἐνδεής ἐστιν. 

62. Αὐτὸς ἀξιῶ opposé ἃ [οὗτος] 
ἀξιοῖ, La répétition du verbe est voulue. 
De même : πάσχειν φησὶν 
δέγε.. φημί. Daos n’admet pas qu'on 
puisse contester son droit. 

65. ᾽᾿Εξετασθῆναι. Les magistrats 
appelés ἐξετασταί étaient chargés de vé- 
rifier les comptes de tous ceux qui 
avaient à manier les deniers publics 


᾿Ἐγὼ 


(Arist., Polit., VI, 8, 16). Daos ne veut 
pas être traité comme quelqu'un qui 
doit des comptes. 

66. Εἰ xax{. Le raisonnement de Daos 
est celui-ci Quand même la trou- 
vaille eût été commune, j'en aurais eu 
ma part. Je l’ai faite tout seul. Com- 
ment admettre que je n'aie rien? » La 
pensée, en se développant, se charge 
d'idées accessoires, qui ont chacune 
leur valeur, mais qui ne doivent pas 
faire perdre de vue la pensée essen- 
tielle. — “An” ἐμοὶ 560 rattache à la fois 
à εὗρεν et à βαδίζων. 
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parce que je ne veux pas les lui donner et que j'entends les 
garder pour moi. Âu contraire, moi, Je dis qu'il me doit de la 
reconnaissance pour la part qu'il a obtenue par prière. Et:si je 
ne lui donne pas le tout, ce n’est pas une raison pour que j'aie 
des comples à rendre. Comment? quand même en se promenant 
avec moi il aurait participé à la trouvaille, quand même Hermès 
nous eût favorisés également, il n'aurait eu pourtant qu'une 
part, οὐ moi j'aurais eu l’autre. El lorsque c’est moi seul qui 
ai fait la trouvaille, tu prélends, toi qui n'étais pas R, qu'il faut 
que tu aies le tout et que, moi, 16 n'aie rien ! En somme, je t'ai 
donné volontairement une part de ce qui m'appartlenait. Si cette 
part te convient, garde la. Si elle ne te convient pas, si tu n’en 
veux plus, rends la moi. Ne me fais pas de tort, et qu'on ne l'en 
fasse pas. Mais, vraiment, que tu aies le tout, moitié par mon 
consentement, et moitié malgré moi, non, cela ne se peut pas. 
J'ai dit ce que J'avais à dire. 

Syr. au juge, après un moment. ΤΠ πὴ 

Sim. à Syriscos. N’as-tu pas entendu? Il ἃ fini. 

Syr. Fort bien. En ce cas, c'est à mon tour maintenant. Eh 
bien, oui, il a été seul à trouver l'enfant; oui, tout ce qu'il 


61. Kotvès “Eouts. Locution pro- 13. Mr ὃ £h2zTToù. Le tour impéra- 


verbiale, qui était appliquée à toute 
trouvaille faite en commun, pour dire 
qu'elle appartenait à tous ceux qui 
l'avaient faite : Hermès, dieu des trou- 
vailles, les avait également favorisés. 
Daos veut dire : « S'il y avait lieu ici à 
observer le principe des trouvailles 
communes. » - 

68. Μόνου. « Un seul ». Opposé à 
Εἰ εὗρεν ἅμ᾽ ἐμοί. 

10. Τὸ πέρας, « pour finir ». Locu- 
tion familière. 

ἘΠῚ ὃ οὐκ ἄρεσχει,. Οὐκ, au 
lieu de μή, parce que οὐχ ἀρέσχει forme 
un groupe inséparable. Plus loin, v. 
129, les deux mots étant séparés, la né- 
gation employée est ur, bien que la 
phrase soit d'ailleurs l'exacte répétition 
de celle-ci. 


tilrestiimposé ici par la symétries En 
réalité, la pensée est : «Ne me fais pas 
de tort; on ne t'en fera pas non plus. » 
14. Κατισχύσαντα, a pour sujet σέ 
et pour complément direct μέ. Katis- 
χύξιν. au sens de « prévaloir par la 
force sur quelqu'un » ne s'était pas en- 
core rencontré à l'époque classique. 
Le sens est simplement « malgré moi ». 
15. Etonxa. Cf. Πέτα. C. Phormion, 
52 : ᾿Εγὼ uv οὖν ὅσαπερ οἷός τ᾽ ἣν εἴρτηχα. 
16. Εἴρη κεν; Syriscos interroge l'ar- 
bitre, pour ne pas s'exposer à une nou- 
velle remontrance, Cette question doit 
être précédée d'un moment de silence 
et d'un geste de l'arbitre, invitant Sy- 
riscos à prendre la parole. 
ἢ ὧν uHEeTS ταν ἃ. Sent RER. 
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Ὁ Δέ, omis dans le PAPyeue me paraît indispensable. 


85. UE AUX. OV: τς 
Wilam. : ἐπὶ τοῦτον, πάτερ, | αὐτός πάρε 
Τὸ πα]ν [ον | ὃός juo:, γύναι. Correction 

90. Be : ταῦθ πο πὶ ποτὸν εαπὶ, ΗΠ τοῦ 
ἘΠ Π τς 6 τὸ: 

94. Pap. : sxtoiyr 

98. Pap. : ourw….. Dur ENS es 


LA QUE [6 γον) | (6oc por... 


τότ᾽ (au lieu de vous’). 


γνωρίσματα) | οὗτός σ᾽ ἀπαιτεῖ, 

στιν οὑτοσ[ὶ νυν]ὶ A[dyov]. MC, ΒΜ, Koerte : 

confirmée par Koerte d’après le papyrus. 
τί ποτ᾽ ἐστί. Leeuw. : ἅττα ποτ᾽ ἐστί. MC, 


λέγειν. Arnim et 


Rich. ont mis un point en haut après ἦν. 


82.7 the. « Vint (d'auprès de 
lui) me rapporter que ». — Construi- 
SeZ) : ποιμὴν. TLS.. 

84. ᾿ΕἘπὶ τοῦτον, 
Οἵ. Isocr., Trapez., 16: 

85. Αὐτός, «en personne ». 
τοσί, l'enfant. 

86.Tà δέραια xai γνωρίσματα. Le 
second de ces deux mots désigne ici 
les mêmes objets que le premier et en 


oi AA « = 
Eënyye 
τῶν τούτῳ συνεργῶν. 
contre celui-ci. 
ἐπὶ τοῦτον.. ἦλθον. 
OÙ 


« ) 


outre tous ceux, qui, sans avoir de va- 
leur, peuvent servir à faire reconnaître 
l'enfant. 

88. Διατροφήν, « moyens de subsis- 
tance ». Cf. Mén., (Αλιεῖς), fr. 14, Kock : 
Ὃ πρῶτος εὑρὼν διατροφὴν πτωχῷ τέχνην. 

89. Συναπαιτῶ. Composé nouveau. 
— Κύριος, terme légal, celui qui re- 
présente en justice un incapable. Cf. 
Isée, [V, 32. 


2 2% 


3 Sy 
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vient de dire est vrai; les choses se sont passées ainsi, père : 
je ne dis pas non. J'ai prié, j'ai supplié, et c’est ainsi que je me 
suis fait donner le petit. Il dit la vérité. Seulement, un berger, 
avec lequel 1] avait causé, un de ses compagnons, vint ensuite 
m'apprendre qu'il avait trouvé aussi certains objets de parure. 
Et maintenant, père, contre celui-ci, cet enfant se présente en 
personne devant toi. — Femme, donne-moi le petit. — Le 
voici, Daos, qui te redemande ses colliers et tout ce qui peut le 
faire un Jour reconnaitre. Il dit que tout cela fut déposé auprès 
de lui pour le parer et non pas pour te faire vivre, toi. Et moi, 
je Joins ma réclamation à la sienne, comme étant devenu son 
représentant; c'est toi-même qui m'as institué tel, le jour où tu 
me l’as donné. Ce qu'il faut que tu décides maintenant, mon 
bon juge, si tu m’en crois, c'est ceci: ces bijoux d'or, ces 
objets, précieux ou non, doivent-ils, selon l'intention de la 
mère, quelle qu’elle soit, être conservés pour le petit jusqu’à 
ce quil soit devenu grand, ou bien faut-il que celui qui la 
détroussé garde ce qui n'est pas à lui, parce qu'il l’a trouvé 
le premier ? Mais, diras-tu, pourquoi, lorsque je recevais 
de toi l'enfant, ne faisais-je pas aussitôt cette réclamation? 
C'est que cela ne m'était pas possible à ce moment-là. Mais, 
maintenant, tout aussi bien, c’est pour lui que je viens parler 
et je ne réclame rien pour moi. Oh! je t’entends bien 


— 


90. Ἐπόησάς ue, sous-entendu χύ- 93. Τὴν δόσιν, au sens juridique, 


οιον τούτου. Daos, en transmettant l’en- 
fant à Syriscos, ἃ transmis en même 
temps la puissance qu'il avait sur lui. 

91. Ταῦτα τὰ χρυσία. Sujet de la 
proposition infinitive τηρεῖσθαι. La 
phrase est d'une construction libre et 
souple, qui suit le mouvement de la 
pensée. 

92. Ἢ ταῦθ᾽ 6 τι πότ᾽ ἐστί. Réserve 
prudente. Syriscos n'affirme pas que 
tous les objets (qu'il n’a pas encore vus) 
aient de la valeur, mais il ne veut pas 
accepter non plus l'évaluation dédai- 
gneuse de Daos (v. 60). 


« la donation ». La présence de ces 
objets sur l'enfant atteste une intention 
formelle de la part de la mère, qui l'a 
exposé. 

96. Et..edoe. Εἰ équivaut ici à ὅτι. 

97. Τ᾽ οῦ το, c'est-à-dire τὸ παιδίον. 

98. Οὔπω παρ᾽ ἐμοὶ τοῦτ᾽ ἣν. 1] 
n'était pas encore en mon pouvoir de 
faire cette réclamation. Syriscos, à ce 
moment, ignorait l'existence de ces 
objets. 

99. Καὶ νῦν, «même maintenant » ; 
sous-entendu : puisque je n'ai pas pu 
le faire plus tôt. 
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16! l > 9 7 
[ε]υρισχ᾽ ὅπου THAOTEOTL σωμ. ἀσιχούμενον ᾿ 


À 
Pre à al er 9e 5/ à)) ! 
tir ἢ - - - εσ “ rl De 
οὐχ] εὕρεσις τοῦτ᾽ ἔστιν, ἀλλ᾽ ἀφαίρεσις. 
Γ ἊΝ 17 SA > πὸ Π » » ᾿Ὶ \ 
BAS boy δὴ χάχεῖ; πάτεο * ἱπῶς ἐσθ᾽ o[uro]st 
γε -» € \ ἰῷ - N \ , 9 ! 
ὁ mali ὑπὲρ ἡμᾶς, καὶ τραφεὶς ἐν ἐργάταις 
/ xs € ! , En F} nA - , PO 
135) Τ[ὑπ]ερόψεται ταῦτ᾽, εἰς de τὴν αὐτοῦ, φύσιν 105 
[ ? ! JA ! = 
ne ἐλεύθερόν τι ToÂuoet ποεῖν, 
- ! 4 
[θηρᾶν λέοντας, ὅπλα βαστάζειν, τοέγχειν 
, 3 ΓΕ LA ΄ἮὌ | à a τὰς ὦ») LA 
[ἐν ἀ]γῶσι. “Γεθέασαι τοαγῳδούς, 010 ὅτι, 


χ]αὶ ταῦτα χατέχεις πάντα; Νηλεαν τινὰ 


. 


/ \ ner 9 K τ 5] 
(LAO)  Tiskiay τ΄ ἐκείνους edoe ra AY, Ὁ 110 
1 3 ΩΝ Ὑ ΓΙ 5) \ 

C2 αἰπόλος; ἔχων οἵαν ἐγὼ νῦν διφθέοαν. 


e Niels 4 ἢ »: e 

O5 d'noûez au[ro]us δυτὰς αὐτοῦ xosisrovas, 
{4 γ nl 

ὡς ἀνείλετο * 

LS NE] 2 1% A ἕ 

ἐόωχε δ᾽ αὐτοῖς πηρίδιον Ὑνὼρ SUATOY 


f 0 L Nr 2 ee ! € Lt -" xs 
(145) εξ OÙ μαθόντες πάντα τὰ χαθ᾽ αὑτοὺς σαρῶς. 115 
\ 4 


3 ! Ώ NES ΄ (MES) 3 Jus 
EVEVOYTO βασιλεῖς O! TOT ὄντες αιπολο' 


Ἢ \ ») > - Ὁ) DES 
εἰ ὃ ἐχλαδὼν ἐχεῖνα Δᾶος ἀπέδοτο, 


5) 7] ! Q \ ΙΝ ἐὸν 
σα νος τ) A ST DAVELE OOYYUIS OWOEXT, 


Û 

100. Leo : Μηδὲ ἕν, suivi d'un point. 

102. Cité par Héphestion, p. 62, Gaisford; Men. fragm. 180 Kock. 

4: Pap.: εοὐησυπερημας, 1. : γένυν )τξ ὑπὲρ ἡ ς: ΒΌΘΙ Ν ἘΠ ΝΟ: : τὸ ἡξῦος. Nil 
οὐσεῶς, Leeuw.:0 rai. 

106. Ed. : ἴσω]ς. Leo : ἄξας. Bod. : βλέψας. Eitrem : toxneis. Koerte : ἐμδὰς d'après 
une nouvelle lecture du papyrus. La fin du vers et le commencement du suivant 
(ἐλεύθεοον- βαστάζειν) ont été cités par le schol. de l'Odyssée, IT, 10; Fr. 722, Kock. 

108-9. Ed. : τρέχειν, | v ἀγῶσι τε θεᾶσ[θ]αι voxywdous. Leo : τρέχειν ἐν ἀγῶσι. 
Τεθέασαι... — Ed. : οἶδ᾽ ὅτι | νῦν ταῦτα χατέχεις πάντα. Νηλέα τινὰ | Πελίαν τ᾽ ἐκείνους 
εὖοε... MC. : ponctuation après ὅτι. Arnim : virgule après πᾶντα; point en haut 
après Πελίαν τ΄. Koerte ἃ lu [x]ai au v. 109 au lieu de νῦν. 

F1S-2Pap "x XT αὐτοὺς, τ : REA αὑτούς. 

117. Pap. : ἐχελαβων. Ed. : εἰ δέ γε λαδών. BM : εἰ δ᾽ ἐχλαδών. 

118. Pap. : autuiva. Leo : τοὐπὶ τῷ [y]' ἵνα: Wil. αὐτὸς ivs. 


100. Κοινὸς ‘Epuñs. Syriscos rap- dire : « Il ne peut être question de 
pelle brièvement l'argument de son trouvaille ». 
adversaire (v. 66). Daos, dit-il, parle 401. So μα, un être humain, même 
de partage en cas de trouvaille. Et  dénué de conscience et de volonté. 
il rétorque cette suggestion. — Mnôi 103. Β),έψον s'applique ici à l’atten- 
ἕν εὕρισχε. « Ne trouve rien », c'est- tion, comme équivalent de σχόπει. Cf. 


à-dire ne prétends pas faire une trou- Plat., Alcib., 107, E, πρὸς ti PBhëruv. — 
vaille. Tour bref et frappant, pour Ἐχεῖ, c'est à-dire πρὸς τάδε, 
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« Part à deux dans la trouvaille ». Non, non, point de trou- 
vaille, lorsqu'il s’agit d’un être humain qui serait lésé. Ce n’est 
pas une trouvaille, cela, c'est un vol. — Et puis, père, considère 
encore ceci. Peut-être, cet enfant est-il d’un sang meilleur que le 
nôtre. Nourri parmi des hommes de peine, 1] dédaignera un jour 
notre condition. Il reviendra à sa nature, et 1] osera faire de 
nobles choses, chasser les lions, porter des armes pesanles, 
courir dans l'arène des jeux. Tu as vu jouer des tragédies, 
j'en suis sûr; eh bien, tu sais à quoi je pense, à un ccrtain 
Néleus, à Pélias. Ces héros, ce fut un chevrier, portant comme 
moi peau de bique, qui les trouva. Dès qu'il s’aperçut qu'ils 
lui étaient supérieurs, il leur dit tout, comment 1] les avait 
trouvés, comment il les avait recueillis. Et il leur donna une 
petite besace contenant de quoi les faire reconnaître. C’est ainsi 
qu'ils découvrirent tout ce qui les intéressait et qu'ils devinrent 
des rois, ceux qui n'élaient d’abord que des chevriers. Suppose 
que Daos leur eût pris ces objets et les eût vendus pour gagner 


105. Ταῦτα représente l'idée du tra- 
vail rustique, τὰ ἔργα ἡμῶν, évoquée 
par les mots ἐν ἐργάταις. 

106. 'Eu64<. Koerte rapproche de 
ce passase Plat, πῦρ, H,-406 E, εἰς 
Th εἰωθυῖαν δίαιταν ἐμάς. 

1016 np αν λεον τς: etc Le nait 
Syriscos songe à Héraclès, puis à 
Achille armé de sa lance (ὅπλα βασ- 
Tafetv), ensuite aux vainqueurs du 
stade. Toutes ces gloires se confondent 
dans son esprit. 

108. TeGé ac zx: τραγῳδούς. C'était 
par la tragédie surtout que les légendes 
héroïques étaient connues du peuple. 

109." χῦτα πᾶν τα. 
« tu comprends tout ce que j'ai dans 
l'esprit », et il cite deux personnages 
de ces légendes particulièrement appro- 
priés à sa démonstration. Cf. Platon, 
Philèbe, 16 : οὐ σφόδοα κατέχω τί βούλει 


) 
χατεγεις 


φράζειν — Νηλέα. Néleus et Pélias, fils 
jumeaux de Poseidon et de Tyro, furent 
exposés par leur mère et recueillis par 
un pätre (Apollod., Bibl., 1,9, 8; p.31, 


R. Wagner). Sophocle avait traité cette 
légende dans une de ses deux tragédies 
intitulées Tyro. Le même sujet fut re- 
pris au ive siècle par Astydamas 16 
jeune. 

ΠΑ ρον» ον: 12... Onde 
vait voir le berger de Tyro, sur la scène, 
ainsi vêtu. 

114. AdTois,expriiné seulement après 
?ôwze, sert aussi de complément à λέ- 
yet. — ᾽ Πηρίδιον γνωρισμάτων. Ce 
sac, où le berger avait enfermé les objets 
déposés par Tyro auprès de ses enfants, 
servait sans doute à la reconnaissance. 

116. Ἐ γένοντο βασιλεῖς. Néleus 
fut roi à Pylos, en Messénie; Pélias à 
lolkos, en Thessalie. 

117. 'Exhzx6wv. Ce verbe exprime la 
double idée de « prendre » et de « sépa- 
rer », ce qui convient bien ici. 

118. Apayumis Ôwdexaæ. Cette éva- 
luation, bien qu'arbitraire, correspond 
évidemment à quelque chose de réel. 
Douze drachmes, pour Syriscos, doivent 
constituer une somme ronde. 
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120. Pap. Ed. : o 


: ἢ τηλικοῦτοι. 


Vers cité par Héphestion, p. 


[AA] Καλῶς : 


156, Gaisf., à 


propos de la quantité τοϊοῦτοι, avec la mention Μένανδρος ἐν ᾿Επιτρέπουσιν. 


122. Pap.: 
129. Ed. 


:- φησιν. Leo; Headl. ere: 


τῆς σωτηρίας. Wilam. : τὴν. 


131-134. Ces quatre vers ont été ponctués de diverses facons. Voir pour la 
justification de la ponctuation des premiers éditeurs, légèrement modifiée ici, 


les notes explicatives. Cf. 72. 


131. Eitremn attribue le mot καλῶς à Syriscos. 


121.-Extpégyerv est le mot propre 
pour dire : élever un enfant, le nourrir 
jusqu'à ce qu'il soit grand. Cf. 524. 

123. Thyv curnpias éArtiôaæ. Ces 
signes de reconnaissance (γνωρίσματα) 
sont pour l'enfant, d'après Syriscos, 
l'espoir du salut. 115. Le sauveront de la 
misère et de l'esclavage. 

124, Ταμῶν ἀδελφὴν. Syriscos 
passe brusquement à un autre ordre 
d'arguments, également empruntés 


d’ailleurs au théâtre. Nous ne connais- 
sons plus de tragédie ni de légende où 
un frère et une sœur, sur le point de 
s'épouser sans se connaître, se soient 
reconnus juste à temps. Une situation 
de ce genre se trouve dans la Περιχειοο- 
υένη de Ménandre. 

125-6. Μητέρ᾽' ἐρρύσατο. C'est ce 
que faisaient par exemple Zétos et Am- 
phion dans l’Antiope d’Euripide. — 


Ἔσωσ᾽ ἀδελφόν. Iphigénie reconnaît 
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lui-môme une douzaine de drachmes; ils seraient restés toujours 
ignorés, EUX, Ces héros, fils d'une si noble race. Donc il n’est 
pas à propos, père, que j'élève, moi, ce petit être, et que Daos 
prenne et fasse disparaître l’espoir de son avenir. Tel qui allait 
épouser sa sœur s’est arrèté à temps, grâce à certains signes de 
reconnaissance. Tel autre a secouru sa mère, rencontrée par 
hasard. Tel enfin a sauvé son frère. La vie de tous les hommes 
est exposée naturellement à bien des risques : 1] faut la pré- 
server par la prévoyance, en s’en ménageant les moyens long- 
temps d'avance. « Mais », dit-il, « rends ce que je [1 donné, si 
tu n’en veux plus ». Cette proposition lui paraît décisive. Elle 
n'en est pas moins injuste. Parce qu'il te faut rendre quelque 
chose de ce qui est à l'enfant, Lu veux le reprendre lui-même, 
afin de pouvoir le dépouiller plus tranquillement de ce que la 
Fortune ἃ pu lui laisser. J'ai dit. Et maintenant, juge, décide 
ce qui te paraît Juste. 

Sm. En vérité, le jugement est facile. Tout ce qui a été 
exposé avec l'enfant est à lui. Voilà ma sentence. 

Da. Fort bien; mais l'enfant, à qui est-11? 


ainsi et sauve son frère Oreste dans 
l'Iphigénie en Tauride d'Euripide. 

128. 'E£ ὧν ἔνι, sous-entendu τηρεῖν 
αὐτόν. 

ΠΟ A 0. 0:06 δν. ἢ 

190. Constr. οἴεται ἔχειν τοῦτο (ὡς) ἰσ- 
χυρόν τι. « Il croit avoir là un argu- 


cipale. Elle est en rapport direct avec 
l'offre de Daos, de reprendre l'enfant. 
— Πρός, adverbe, « en outre ». Cf. 
Dém., C. Callicl., 29 : Τοὺς ἠδιχημένους 
πρὸς συχοφαντοῦσιν. 

133. ᾿Ασφαλέστερον. Si l'enfant 
restait entre les mains d’un autre, Daos 


ment décisif.» Les mots ἔχειν ἰσχυρόν ne 
peuvent guère admettre comme sujet 
qu'un nom de personne. Cf. Isocr., 
Trap., 24 : ἡγοῦμαι δὲ Πασίωνα... τούτοις 
ἰσχυριεῖσθαι μάλιστα. 

131. Οὐχ ἔστι δίχαιον. Cette pro- 
position (ἀπόδος), que Daos considère 
comme décisive en sa faveur, n'est pas 
juste, dit Syriscos. Et il explique pour- 
quoi. Pour la construction, cf. 346 : 
Kai γὰρ δίκαιον. — Εἴ τι δεῖ. Εἰ équi- 
vaut ici à ὅτι, « parce que ». 

132. Καὶ τοῦτο, c'est-à-dire τὸ παιδίον, 
représenté au ν, précédent et au ν. 134, 
par τούτου. C'est ici la proposition prin- 


courrait toujours quelque risque de se 
voir réclamer par lui ce qu'il lui aurait 
pris. Pour échapper à ce risque, il 
veut le reprendre lui-même («ai τοῦτο 
λαόεῖν πάλιν). 

134. Εἰ νῦν τι. Cette proposition sert 
de complément à πονηρεύσῃ et équivaut 
à πεοὶ ἃ ἡ τύχη σέσωχεν αὐτῷ. 

136. Εὔχριτα. On sait que le pluriel 
neutre s'emploieainsi pour le singulier. 

1376 juri- 
dique 


Γιγνώσχω. Au 
: « Je décide ». 

138. Τὸ παιδίον δέ. La sentence du 
juge n'a pas tenu compte de l'offre 
faite par Daos de reprendre l'enfant, 


sens 
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139. Ed. οηθοῦντος δέ οἱ. Wilaim. Headl. : δὲ χαὶ. 
140. PA es οντος ταδιχειν. Leo : τόδ᾽ ἀδιχεῖν. ἜΜ. : τάδ᾽ ἀδικεῖν. Wil., Head. : 
ταδιχεῖν ΞΞΞ = τῷ He, 


141. Ed. : [κι pics] d'après 144. 

142. Ed. : outfpz * πᾶντα. Arnim : σωτῆρο᾽ * ἅπαντα, 

143. Ed. : : ἀρεῖ. Leo : ä[ye:]. Wil. : ἔχει, lecon confirmée par la lecture de Koerte. 
145, Ed. : t{oûi]. Leo : t{ayv]. 


———@—Z2 mme 


v. 12. Daos peut donc encore supposer de s’expliquer par un plaideur qui ne 
que Smikrinès lui donne raison, tout veut pas comprendre, le fait avec une 
en déclarant que l'enfant et ses bijoux certaine colère. — Σ οὔ, 5. ent. αὐτὸ εἶναι. 
ne doivent pas être séparés. — Οὐ 140. To dôtxeiv, crase; 8. ent. αὐτῶ: 
γνώσομαι, μὰ Δία, Sinikrinès, obligé «lui faire tort ». 
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Sm. Par Zeus, je ne te lattribuerai pas, à toi qui, en ce 


moment même, veux lui faire du tort. Non, ce sera à celui qui 


le défend et qui repousse les prétentions inJustes. 


Syr. au juge. Ah! puisses-tu être heureux! 


Da. Beau jugement, par Zeus Sauveur. Moi qui ai trouvé le 


tout, on me dépouille du tout, et celui qui n’a rien trouvé garde 


tout pour lui. — (à Smikrinès : Vraiment, il faut que 16 rende? 


Sim. Il le faut. 


Da. Oui, certes, c’est un beau Jugement, ou je veux être pendu. 


Syr. Allons, vite, apporte. 


Da. Ὁ Héraklès, comme on me traile ! 


Syr. Ouvre ta besace et montre-la nous. C'est là-dedans que 


tu portes ton bulin. {Voyant Smikrinès prét à s'éloigner :) Un moment, 
de grâce, attends qu'il ait restitué. 


Da. Ah ! pourquoi est-ce moi qui l'ai pris comme juge? 


δύ». Donneras-tu à la fin tout cela, pilier de mauvais lieu? 
Da. On me traite indignement. 
Sm. (à Syriscos). T'a-t-1l donné tout? 


Syr. Je le crois; à moins qu'il n'ait avalé quelque chose pen- 
dant que je plaidais, en se voyant perdu. 


Sm. Je ne le suppose pas (1 s'éloigne). 


146. Ed. : 


τὴν πήραν λ[αῤέ]. Arnim : ἄϊνες]. La répartition du dialogue entre les 


personnages dans tout ce passage est incertaine et a donné lieu à de nombreuses 
divergences. Je modifie ici celle de la première édition. 


150. Ed. 


: xéxpay ἃ πέπονθα. Bodin, Headl. : Αἰσ χοῦ y. 


l 


152. Οὐχ ἂν ῳφόμην. Ces mots ne peuvent, je crois, être prononcés que par 
Sinikrinès. Le pap. porte ici en marge l'indication 2us{:540<]. Elle doit provenir 


d'une transposition du copiste. 


LA AE ÿ À xpiotc. [ronique : 
« Beau jugement ». L'invocation à Zeus 
sauveur est celle d'un homme qui voit 
ses espérances ruinées. 

145. Ἢ υ»ηθὲν ἀγαθόν μοι γένο! το. 
Imprécation conditionnelle, destinée à 
confirmer l'affirmation précédente 
« Que je meure, si ce n'est pas là un 
beau jugement!» — Φέοε ταχύ, 5. ent. 
τὰ συνεχχείμενχ τῷ παιδίῳ. Cf. v. 136. 

146. Τὴν πήραν ἄνες. Daos ἃ dû 
déposer à terre sa besace pour plaider. 
Syriscos l'invite à la ramasser et à 


l'ouvrir. Il se doute bien que là sont 
les objets de valeur, que Daos avait 
l'intention de vendre, lorsqu'il trou- 
verait acheteur (cf. v. 117). 

149. Ἐργαστήριον.  Probable- 
ment : « Pilier de mauvais lieu. » Cette 
injure grossière se rencontre ici pour 
la première fois. Cf. Dém., C. Néère, 67 : 
ὁπόσαι ἂν ἐπ᾿ ἐργχστηοίῳ χαθῶνται (rap- 
prochement signalé par Mazon). 

150, Aisyos. Daos se sent humilié 


d'avoir préparélui-même sa déconvenue. 


152. Thy ôilxny Émoù Aëyovroc. 
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[EY. AJ εὖτ τύχε", βέλτιστε " τοιού[τους] ἔδ[ει]} 
, ! 


- LS 
θαττίον] δικάζειν πάντας. 


[ΔΑ. Οὐχ τὸ τιθτρς, 


Le 


(185) ὦ Ἡράχλεις;; où γέγονε δειν[ἡ γ᾽ ἡ χρίσις]; 155 
[EY.] Πονηρὸς ἦσθας. — Ὦ ποίν]ήρ᾽. 
[ΔΑ. Ὅπως σ]ὺ voy 
! οἷ je 9 / \ \ F , ! 
τούτῳ φυλάξεις αὐτί α * καὶ γὰρ οὖν ἐγώ,] 
εὖ ἴσθι, τηρήσω σε π[άν]τα [τὸν χρόΪνον 
Ψ ” QE] ν il ὶ ν ν χι . 
(Daos s'en va en faisant un geste de menace). 
[EY.] Οἴμωζε καὶ βάδιζε, — Σὺ δὲ ταυτί, γύναι, 
(190) λαθοῦσα, πρὸς τὸν τρόφιμον ἐνθάδ᾽ εἴσφερε 100 
Χαιρέστρατον ᾿ νῦν γὰρ μενοῦμεν ἐνθάδε, 
5 » 39 5 Ὑ 
εἰς αὔριον δ᾽ ἐπ 1 ΣΙΝ 
τὴν παν ἢ ἀποδόντες. ᾿Αλλὰ ταῦτά μοι 
CRE | 1 Q 
πρῶτ᾽, ἀπαρίθμησαι καθ᾿ ἕν. "Ἔχεις χοιτίδα τιν 


(195) βάλλ᾽ εἰς τὸ προχόλπιον. 165 


ἢ 
- Φ 


153. Ed. : τοιοῦτόν γ ἔδ[ει]. ΒΜ. : τοιούτους]. 

154. Ed. : ἸΑδί Ἰχίου πράγματος. MC. : [OÙ]x [ἀδιχώ]τατος. 

156-157. Ed. : Ὅπως σ]ὺ νῦν | τούτῳ φυλάξεις αὐτῷ τὰ συνεχχείμενα]. Le premier 
supplément ὅπως σ]ὺ νῦν paraît conforme au sens et au tour. Il ἃ été confirmé 
par la recension de Koerte qui a déchiffré les traces de ὅπ... Le second est à modi- 
fier : εὖ ἴσθι est une incidente ; la proposition τησήσω doit commencer dans le vers 
précédent, et le sujet ἐγώ doit y être exprimé pour donner à la menace toute sa 
valeur. 

161. Ed. : εἴσφερε. Χαιρέστρατον νῦν... Arnim : εἴσφερε | Χαιρέστρατον. 1] paraît 
indispensable que Syriscos nomme ici son maître, pour instruire le public, que 
la désignation vague tpôstuos n'aurait pas suffisamment éclairé. Ces indications 
nécessaires à l'intelligence de l’action doivent être plutôt répétées qu'omises. 
Cf. 176 et 190. D'ailleurs μένειν τινά pour ἀναμένειν ne semble pas conforme à 
l'usage de Ménandre. Et enfin, comment Syriscos, qui arrive chez Chaerestra- 
tos pour le payer, saurait-il qu’il est absent? et s’il le savait, pourquoi serait-il 
venu ce jour-là, puisqu'il habite tout près (v. 25)? 


Cf. v. 12 δίκας λέγοντες. — Ὡς ἡλίσ- ἃ τοιούτους, faite après coup. — Οὐχ 

χετο, « comme 1] était en train de ἀδικώτατος; ceci est une riposte 

perdre sa cause ». directe au souhait de Syriscos. $S. ent. 
154. Θᾶττον équivaut ici à μᾶλλον. οὗτος Tv ὃ διχαστής. 

(  Ἰπούν, 00. 0} 51: 215: πολὺ τὰν 156. Sur la forme 58%, voir Kühner- 

θᾶττον πρὸς ἐπιείκειαν À πρὸς ὁητορείαν  Blass, 1re p., ὃ 209,3; cf. plus loin, 264, 


ὠφελήσειεν. — Πάντας est une addition οἶσθας. — Πονηρός Ἦσθας est une ré- 
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Syr. Adieu et sois heureux. Voilà les Juges qu'il nous faudrait ; 
oui, tous comme celui-là. 

Da. Ah! en est-il un seul qui soit plus injuste, par Héra- 
clès? et n'est-ce pas là, en vérité, un beau Jugement? 

Syr. Toi, tu n'as jamais été qu'une canaille. — Canaille, va! 

Da. Et toi, fais bien attention maintenant à garder tout cela 
pour le petit. Car moi, vois-tu, j'aurai l'œil sur toi, tout le 
temps. (Daos s'en va, furieux.) 

Syr. Va le faire pendre. — {4 sa femme ἡ) Et maintenant, femme, 
prends-moi ces objets et porte-les là, chez notre jeune maître 
Chacrestratos. Car nous allons rester ici aujourd’hui. Demain 
matin, nous retournerons à l'ouvrage, quand nous aurons payé 
la redevance. — Mais, au fait, compte-moi d'abord tous ces 
objets, un par un. As-tu là un panier? Non. Eh bien, mets- 


les dans ta robe. 


ponse à ce que vient de dire Daos. — 
Ὦ πονηρέ est une exclamation que 
Syriscos ajoute pour soulager son in- 
dignation. 

157. Kai γὰρ οὖν. Affirmation éner- 
gique. Cf. Xén., Anab., I, 8 : Kai γὰρ οὖν 
ἐπίστευον αὐτῷ αἱ πόλεις. On dit aussi : 
Καὶ γάο τοι. 

159. Οὐ ᾽ξ εχ αὶ βια ον ξεν Cf. Aris- 
toph., Ριοιιέοδ, 810 : οἴμωζ᾽ ἄρα σύ. — 
Ταυτί, ces objets, ceux que Daos vient 
de déposer. 

160. Τρόφιμον parait désigner ici, 
non le fils de la maison par opposition à 
son père, mais le maitre lui-même, qui 
est évidemment un jeune homme. Cf. 
ci-dessus, Acte TI, sc. 1, v. 1 et la note. 

161. Μενοῦμεν ἐνθάδε. « Nous 
demeurerons ici, chez le maître ». Sy- 
riscos s'est ménagé cette journée de 
loisir pour aller du bourg à la ville. 
Voy. plus loin, v. 245. 

163. Τὴν ἀποφοράν. L'arosooi était 


la redevance fixe que certains esclaves, 
travaillant à leur compte, devaient 
payer au maître. Eschine, C. Tim., 97, 
parle d'esclaves cordonniers, assujettis 
à une ἀποφοοῖ de deux oboles par jour. 
— Αλλά. Syriscos se ravise. Avant 
d'emporter les objets (εἴσφεος, 160), il 
juge bon de les compter. 

164. ᾽᾿ΑἈπαρίθμησαι. Ce verbe est 
ici l'équivalent de διαριθμεῖσθαι (Pla- 
ton, Lois, 128 ΑἹ. — Κοιτίδα τινά; le 
mot xottis, peu usité, paraît désigner 
une petite corbeille. Syriscos demande 
à sa femme si elle n’a pas sous la main, 
c'est-à-dire si elle ne voit pas quelque 
part, un panier de ce genre. A défaut 
de panier, elle mettra les objets à 
compter dans le repli de sa robe (προ- 
χόλπιον); il s’agit du repli formé par 
le haut de la tunique, retombant sur la 
ceinture ; ce repli, quand on le relevait 
par le bord inférieur, pouvait faire 
office de sac. 
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SCÈNE QUATRIÈME 


Les MÊMES. ONÉsimos. 


L'ON.] (sortant de la maison de Charisios.) 


, 


ἢ ᾿Ν 
Μάγειρον βραδ UTE00Y 


y” 
ER !LYOYy. 


À 


. - el > \ ΠΩ 
τηνικαῦτ᾽ ἐχθὲς πάλαι 


ΣΡ (complant les objets un par un). 


Οἰ[ὑ]τοσὶ μὲν εἶναι φαίνεται 


LE. \ - , 
ἀλεχτρυῶν τις χαὶ μάλα στριφνός " λαθέ, 


Τουτὶ δὲ διάλιθόν τι. Πέλεχυς οὑτοσί. 


(200) ὋΝ. Τί ταῦθ᾽; 


[EY.] Ὑπόχρυσος δαχτύ[λι)ός τις οὑτοσί, 


αὐτὸς σιδηροῦς * γλύμμα 


>) “ ss , ΄ ! "= 
οὐχ ἂν διαγνοίην. Κλεόστρατος dE τίς 


9 e Π € \ ! 
ἐστιν O0 ποήσας, ὡς λέγει τὰ γράμματα. 


L’ON. ’Aye,] δεῦξον, 


[SY.] "Hv. Xù 


(205) L’ON. Ὁ δοα]χτύλιος. 


110 
ς 
[αὔ]ρος ἢ τράνος : 
ϊ 5 ' Τὴ “A » 
\ 
RE] Ah 2 
DRE LNTLGE 
['ON.] Αὐτός ἐστι 
[Er] Tis: 
175 


» € -Ὁ 9 
[EY.] Ὃ ποῖος ; οὐ γὰρ μανθάνω. 


ἢ 


, CAT ἢ - Q& , ù 47 , 
l'ON. Too ὀεσπότου τουμοῦ Χαρισίου. 


173. Pap. : ποιήσας. 


174. Ed. : τί δέ; Koerte : ἄγε. L'espace est insuffisant pour plus de trois lettres. 


175. Ed. : ‘Oxoïos ; Leeuwen: ὃ ποῖος. 


166. M &yetpo v. Cf. Scène I. 

167. Τηνιχαῦτα. « À cette même 
heure ». De même que τηνίχα, cet ad- 
verbe marque souvent un moment dé- 
terminé du jour. Cf. Platon, Phèdre, 
16 C : αὔριον τηνιχάδε. 

168. ”Ertvov. Il s’agit de la seconde 
partie du repas {ou συμπόσιον), qui 
succédait au repas proprement dit 
(δεῖπνον). 


169. ’Ahextpuwy τις, Probable- 


ment un coq de terre cuite ou de métal. 
Les objets ici énumérés sont des amu- 
lettes ou des souvenirs ou des jouets. 
On peut comparer, pour une énuiné- 
ration du même genre, Plaute, Rudens, 
1060 et suiv., où il s'agit de crepundia 
contenus dans un coffre. — Στριφνός, 
mottrès rare qui paraît signifier « mas- 
sif », «lourd ». Hésych. : στριφνός * σφιγ- 
χτός, πυχνός, στερεός. Syriscos palpe et 
soupèse l'objet. 
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SCÈNE QUATRIÈME 


Les MÈMESs. ONÉsIMOS. 


On. (sortant de chez Charisios). Non, jamais on n'a VU Cuisinier 
plus lambin. Hier, à cette heure-ci, il y avait longtemps qu'ils 


étaient en train de boire. 


Syr. (comptant les objets). Ceci me paraît être un coq; l'objet est 
massif; (à sa femme :) prends. Voici quelque chose qui est garni 
de pierreries. A présent, une hache. 


On. (s'approchant). Qu'est cela? 


Syr. Maintenant, un anneau, avec de l’or dessus; l'anneau 
même est en fer. On y a ciselé un taureau ou bien un bouc; 
j'ai peine à distinguer. L'artiste qui ἃ fait cela est un certain 
Cléostratos, comme le dit l'inscription. 


On. (vivement). Un anneau? Montre. 
Syr. (se relournant, surpris). Bah! Et qui es-tu ? 


On. C’est bien celui-là. 
Syr. Qui, celui-là ? 
On. L'anneau. 


Syr. Quel anneau? je n'y comprends rien. 
On. L’anneau de mon maitre, de Charisios. 


109. Διάλιθόν τι. Un objet (que 
Syriscos ne sait pas définir), orné de 
pierreries ; peut-être un collier. — Πέ- 
λεχυς, Plaute, Rudens, 1065 : Post, altrin- 
secus est securicula ancipes,item aurea. 

110. “Υπόγρυσος. Ce mot signifie 
quelquefois « doré ». Mais Syriscos ne 
pourrait ni distinguer à première vue 
un anneau doré d’un anneau d'or, ni 
reconnaître que le corps d'un anneau 
doré est en fer. Il faut admettre que le 
fer est visible, mais recouvert d'or, σὰ 
et là, sous forme de filets ou de torsades 
ou de points saillants. — Γλύμμα. 
L'intaille servant de cachet est proba- 
blement gravée sur une gemme. — 
Ταῦρος À τράγος. L'image est petite et 
Syriscos n'est pas grand clerc en ma- 


tière de dessin. 

172. Κλεόστρατος. Ciseleur in- 
connu, mais qui dut avoir quelque no- 
toriété au temps de Ménandre. C'est ce 
détail précis qui va éveiller l'attention 
d'Onésimos. 

173. (Qc λέγοι τὰ γράμματα. Cf, 
Platon, Charmides, 164 E : ὡς τὰ γράμ" 
ματά φησι. 

17%. "A γε, exclamation qui marque 
la surprise d'Onésimos, en entendant la 
description précise de l'anneau. --- Ἤν, 
se joint souvent à ἰδού, « Voyez un 
peu ». Cf. Aristoph., Paix, 327. 

175. ‘0 ποῖος. Cf.Aristoph.,Ach., 968, 

176. Χολᾷς. Moins usité en ce sens 
que μελαγχολᾶν (νον. plus loin, 401). CF. 
Aristoph,, Nuées,833 : ἀνδράσιν.. χολῶσιν. 
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[EY.] Χολᾷς. 
[ΟΝ Ὃν ἀϊπώλεσεν. (IL prend vivement l'anneau.) 


ΓΣΥ͂.] Τὸν δαχτύλιον θές, fre. 


CON. Τὸν] ἡ[μέτ]ερόν σοι θῶ ; Πόθεν δ᾽ αὐτὸν λαδὼν 


(210) [Οἷον] τὸ σῶσαι χοή ΕΞ ἀπ 052[æ]voù 180 


[Τὸν δα]χτύλιον θές, enut. 
L'ON.] Ἰρ δ παϊςεῖς ἐμοί, 
B2 Τοῦ dson(o]tou στι, vn Toy πολι, χαὶ Ὠξοῦς, 
[ΣΥ.] ᾿Αποσφαγεξην [π]ρότερον ἂν δήπουθεν ἢ 
(2145) “τούτῳ [τ|1 [κα]θυφείμην. ᾿Ἄραρε * δικάσομαι 185 
ἅπασι, χ[α]θ᾽ ἕν[α] - π[αι]δίου ᾽στίν, οὐκ ἐμά. 
— Στρεπτὸν τί τουτί ; λαδὲ σύ * πορφυρᾶ πτέρυξ : 
εἴσω δὲ πάρ[αγ]ςε. — [Σὺ] δὲ τί μοι λέγεις ; 


\ "4 ΔῈΝ L 
στιν οὐτοσι * τοῦτον ποῦξ 


(220) με[θύων ἀπώλ]εσ᾽, ὡς ἔφη. 190 


180. Ed. : οἷον ἀποτῶσαι. Lecture rectifiée par Koerte sur le papyrus. 

181. Ed, : ἄλ]λος ὃ προσελθών. Wilam.: παι]δός * © προσελθών. 

185. Ed. : τούτῳ [τ]! [πο]θ᾽ ὑφείμην. Arnim : χαθυφείμην, restitution confirmée par 
la collation de Koerte. 

187. Ed. : Στρέπτόν τι τουτί (λαδὲ σύ), ποοφυρᾶ πτέουξ. Leeuw. : Στοεπτὸν ti τουτί ; 
λαδὲ σύ’ πορφὺρ τεο υξ. 

192. Ed. : δὸς ΠΝ ἵνα. Headlam : αὐτῷ, confirmé par Koerte. 


177. Ὃν ἀπώλεσεν. Le geste qui  toph., Guépes, 841: ὡς ἐγὼ τιμᾶν βλέπω. 
accompagne ces mots est indiqué par 183. Tdv ‘AtoAhÂw xai θεούς: For- 
ce que dit Syriscos. mule analogue, mais non identique par 

179. "Απολλον χαὶ θεοί. Apollon, . l'intention à celle du v. 1179. Ici, Apol 
dans cette formule, est invoqué spé- lon est invoqué comme /émoin, parce 
cialement, comme le dieu ἀλεξίχαχος qu'il est le dicu véridique par excel- 
par excellence; les autres dieux sont lence. Cf. Esch., Eum., 615 : Μάντις ὧν 
invoqués collectivement et par surcroît. οὐ ψεύσομαι. 

181. Αρπάζειν βλέπει, Cf. Aris- 185. Καθυφεύμην. CE Xén.:, Hell. 
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Syr. Tu es fou. 

On. Celui quil à perdu. (" prend vivement l'anneau). 

Syr. Laisse cet anneau, misérable. 

On. Que je te laisse un anneau qui est à nous? D'où te vient- 
il? où l'as-tu pris? 

Syr. Apollon et dieux, voilà un étrange embarras! Quelle 
affaire, que de sauver la propriété d'un orphelin! Le premier 
qui s'approche ne songe qu'à s’en emparer. Laisse l'anneau, te 
dis-1e . 

On. Tu veux te moquer de moi. Il est à mon maitre, par 
Apollon et parles dieux. 

Syr. J'aimerais micux me laisser égorger que de lui céder si 
peu que ce soit. Mon parti est pris. Je plaiderai contre tous, 
l'un après l’autre. L'anneau est à l'enfant et non à moi, —. 
(A sa femme). Voici encore quelque chose de tressé. Qu'est-ce ? 
Tiens, prends. C'est une bordure rouge. Entre dans la maison. 
(La femme entre chez Chaerestratos). — (A Onésimos 1) A (oi, maintenant. 
Que dis-tu ? | | 

On. Moi? Je dis que cet anneau est à Charisios. C'est celui 
qu'il ἃ perdu, un jour qu'il était ivre; il m'a dit cela. 
ο΄ δ). (réfléchissant). Ecoute : je suis au service de Chaerestratos. 
Garde cet anneau avec soin, ou bien donne-le moi afin que 
je le garde pour l'enfant. 


Ghorän (Bull. 
10): 

190. Χαιρεστοάτου. L'affirmation 
d'Onésimos, le nom de son maitre qu'il 
a donné deux fois, son air de convic- 
tion commencent à rassurer Syriscos. 
Il se fait connaître à son tour par le 


Ccorr. hell" tr ee 


πτέρυξ γιτωνίσχου γυνα!ϊχείου. 


ΠῚ ἃ. 29: 
patet. --Αραρε. Cf. Eurip., Médée, 322: 
χέχριται " 


οὐ yon χαθυφίεσθαι τοῖς ἐν IIet- 
ταῦτ᾽ ἄρχοΞ. Suidas : "Ap2oe : 
- οἷον βεόχίως οὕτως ἔχε! χαὶ AUETAALVATUS. 
186 Oùx εἰν ας κεν, 99: 
187. Στρεπτόν. « Quelque chose de 
tressé ». Syriscos, qui ne sy connait 


guère, se demande d'abord quel est cet 
objet. Puis, il reconnait que c’est une 
frange de pourpre, πορφυρᾶ πτέρυξ, 
« sans doute, disent MM. Bodin et Ma- 
zon, un lambeau du vêtement que 
Pamphilé portait à la fête des Tauro- 
polies (cf. v. 273) ». Et ils rapprochent 
de ce vers le fr. 1, v. 1 du Papyrus de 


nom de son maitre, à lui, avant de 
proposer un arrangement. 

192 Αὐτῷ Tva παρέχω sw. Cf. 
Xén. Écon., ΙΧ, 10 : Ταῦτα ἐπετάξαμεν 
[αὐτοῖς] σῷα παοέχειν. Le pronom αὐτῷ 
représente ici l'enfant. La finale ᾧ sui- 
vie de ‘vx donne lieu à une crase. 
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ΓΟΝ.Ἶ Βούλομα! 


Εἰς ταυτὸ [γ]ὰ Ὁ παράγομεν, ὡς ἐμοὶ δοχεὶ 
5 À ν D 1 9 2 ὶ εν, Sos A DOKE!, 
(225) ᾿ δεῦρ᾽ ἀμφότεροι. 195 


L'ON.] Νυνὶ μὲν οὖν συνάγουσι καὶ 
3 


» LA \ , y 
OUX ἔστιν SUXAL00V το VUE "y LT 


3 » \ 1 La Ὁ 
αὐτῷ πεῦι TOUTOY " αυῦδιον O€. 


ι 
"» 2 3 ! CEA L 
αὔριον. Ὅτῳ βούλεσθ᾽, ἐπιτρέπειν ἑνὶ λόγῳ 
el Ha) = 
ἕτοιμος. (Onésimos rentre dans ἴα maison ) . 
δῶν - » 3 JS 
OUCE νυν χαχὼς ἀπηλλαχα. 
Γ Σ᾽ “ Ἢ ς » αν, Ἂ 
(230) Πάντων δ᾽ ἀμελήσανθ᾽, ὡς ἔοικεν, δεῖ δίχας 200 
ιὰ τούτου πάντα νυνὶ σῴζεται. 


[Syriscos entre chez Chaerestratos]. 


XOPOY 
(Intermède musical, peut-être accompagné de danses). 


ACTE SECOND 


SCÈNE PREMIÈRE 


[Onésimos d'abord seul, puis Habrotonon]. 


1 . se 
[ΟΝ.} (sortant de la maison de Charisios). 
\ Q pie 6 -»Ὕ \ ! 
Τὸν δαχτύλιον ὥρμηχα πλεῖν ἢ πεντάχις 


0 
desnôt|n] dst δἰ ποοσελβών, καὶ σφόδρα 
\ 


NS \ 9 
ὧν ἐγγὺς ἡ[ὃ Ἢ] καὶ πρὸς αὐτῷ παντελῶς, 


201. Pap. : τουτί. MC : τούτου. --- ΧΟΡΟΥ͂. Cette indication, analogue à celle qui se 
trouve dans les manuscrits du Ploulos d'Aristophane, ne peut pas plus dans un 
cas que dans l’autre se rapporter à des chants faisant corps avec la pièce et qui 
auraient été perdus. Elle marque la place d’un intermède musical qui séparait un 
acte du suivant. Mais il est possible que cet intermède ait été exécuté, dans 
certains Cas au moins, par un groupe defigurants qui avaient une certaine part 
dans l’action; voir sur cette question A. Koerte, Hermes, t. 43, p. 39 et 299; F. Leo, 
même Revue, même tome, p. 166 et 308. Cf. en outre la note à la fin de l'acte 
second. 


194. Παράγομεν marque ici une nous un rendez-vous commun ». Oné- 
habitude. « Cet endroit-ci est pour  simos habite chez Charisios ; Syriscos 
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On. J'aime mieux le garder moi-même. 


Syr. Soil ; 
affaire tous deux ici, 
On. En ce moment, on est à 


je n’y tiens pas. Car je vois que nous avons 
au même endroit. 
table, et peut-être Lil mal 


à propos d'aller lui dire la chose. Ce sera pour demain. 
Syr. J'attendrai. Demain donc. Prenez tel arbitre que vous 


voudrez; je suis prêt à 


m'en remettre à lui; 


voilà tout. 


(Onésimos rentre chez Charisios). — Cette fois encore, je ne me suis pas 
mal tiré d'affaire. Mais il faut tout négliger, à ce qu'il paraît, 
pour m’appliquer désormais à plaider. La plaidoirie, aujour- 
d'hui, 


c'est le salut. (I! entre chez Chaerestratos). 


(Intermède musical). 


ACTE SECOND 


SCÈNE PREMIÈRE 


Oxésimos ET HABROTONON. 
On. (sortant de la maison de Charisios). Cet anneau, j'ai pris cinq 
ou six fois le parti d'aller le montrer à mon maitre; puis, 
quand je m’apprête à le faire, sur le point de parler, je me 


vient régulièrement chez Chaerestra- 
tos pour son service. 

195. Συνάγουπι. Ce mot, au sens de 
banqueler, appartient à la langue par- 
lée du 1ve siècle. Pour son emploi fré- 
quent dans la comédie, voir Athén., IV, 
τ 0NIT0:2921e: VIIL, 369 Ὁ: — Nuvi 
μὲν οὖν exprime une réserve et pré- 
pare la demande de délai, αὔριον δέ 
(5. ent. εὔχαιρον ἔσται τὸ μηνύειν). 

108. Βούλεσθε, ton maître et toi. 
Syriscos considère qu'il a désormais 
alfaire à Charisios autant qu'à son es- 
clave. Quand même Charisios recon- 
naitrait l’anneau, il n’a pas l'intention 
de s’en dessaisir sans un arbitrage. 


199. Ἕτοιμος, 8. ent. εἰμί. Cf. Soph., 
Œd. roi, 92 : Ei τῶνδε χρήζε:ς πλησια- 
ζόντων χλύειν, ἕτοιμος εἰπεῖν. Son pre- 
mier succès lui donne confiance en lui- 
même, — Οὐ χαχῶς ἀπήλλαχα. Cf. Dém., 
Couronne, 65 : πολλοὶ χεῖρον ἡμῶν. ἀπ- 
ἡλλάχασιν. 

202. Ὥρμηκχα. Ce verbe marque ici, 
non un simple désir, mais un com- 
mencement d'action. 

204. Πρὸς αὐτῷ παντελῶς. « Sur le 
point de parler ». Αὐτῷ est au neutre. 
Cf. Esch:,, C.' Tim., 14, ὅταν πρὸς. τῇ 
ἀνάγχῃ γίγνωνται, et aussi des locutions 
voisines, telles que Plat., Charm., 166 
B, ἐπ’ αὐτὸ ἥχεις ἐρευνῶν. 
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, ας; ΄ \ _ . 
ἀναδύομα!. Καὶ τῶν πρότερ 205 
, 


Ὁ ETTLE ιχῶς πυχνὰ 3 


όν HO μεταμ λέλει 


Q- 


AVI LT Vox ἔγει ἊΝ 


« Ὡς τὸν φράσαντα ταῦτά μοι κακὸν χαχ] ὡς] 
Ὁ \ D ME ἮΝ = 

ὁ Zeus ἀπολέσαι ». Μή με δὴ, διαλλαγίεὶς] 
\ © ἈΝ 

τὴν γυ[ν]αῖκα, 
ς ΄ 7 , , « , = 

(240) συνειδότ᾽ ἘΠ λαδὼν * χαλῶς [υὲν οὖν] 


el , \ 


-" 5 , 
οὺς τούτοις χυχᾶν [οὐχέτ 


τὸν φράσαντα τάῦ[τα χαὶ] 
210 
Ι Xe 2 x 
( το ἀν εχοι *] 
, - \ L LA re " 
χανταῦθα χαχὸν ἔνεστιν ἐπιεικῶς [μέγα]. 
[[48.] (sortant brusquement de la même maison). 
, ἱκετεύω σε, καὶ μή μοι χαχὰ 
᾿Εμαυτὴν, ὡς ἔοικεν, a 
(245) λέληθα χλευάζουσ᾽ * [ἐ]οασθ[ηναί γ᾽ ἔ 
\ ὲ 


μι" 


de 
on |, 
4 


Ὁ SA 52 €! 
θεῖον δὲ μισεῖ μἴσος ἄνθρωπίόϊς μέ τι. 


“ 


Οὐ)» Μὲς De λ ΣᾺ ἣ Ÿ 
VX ETL μ' ἐᾷ γὰρ OUOE χαταχεῖσῃα",, τάλαν 


παρ᾽ 


? 
ΟΝ: | (à part.) AA) ἀποδῶ πάλιν 


208. Ed. : Μή μ᾽ ἕλῃ διαλλαγ[ήν]. Leo : μή με δὴ διαλλαγίείς]. 
Ἢ ἐϑι an A LA Là Ἂ , -Ὁ ’ * 
210-211. Ed. : xahüs [δὲ πρὶν] | ἕτερόν τ' πρὸς τούτοις χυχᾶν [πειράσομαι]. Cette 
pensée ferait d’Onésimos un personnage plus inventif qu'il ne l’est. La suite 
ne laisse deviner d'ailleurs aucune invention de ce genre. 1] est donc probable 
qu'il décide au contraire de s'abstenir désormais de toute intervention 
Voici en ce sens les principales restitutions proposées. Wilam. χαλῶς [ποῶν] es 


ον τί πρὸς τούτοις χυχᾶν φυλάξομαι). Leo : χαλῶς [ἔχοι] * | ἕτερόν τ' πρὸς 


γυχᾶν [οὐ βούλομαι). Je propose : χαλῶς [μὲν οὖν] | ἕτερόν τι πρὸς nes KU LT 
[υὐχέτ᾽ ἂν ἔχοι]. 

212. Ed. : ἐπιεικῶς [éuoi]. Wilam. : ἐπιευχῶς [μέγα]. 

213. Ed. : ἔα γέ. Wilam. : ἐᾶτε, lecture vérifiée par Koerte. 

214. Ed. : ἀθλ[ίαν]. Leeuw. : ἀθλία, 

215. Ed. : [6]päs. Arnim : [ἐ]οᾶσ[θα: γὰο ἐδόχουν]. MC : ἐρασ[θῆναί γ᾽ ἔφη]. — Il 


n'est plus douteux que le pap. B 3, comme l’a vu Arnim, né fasse suite immédia- 
tement ἃ Β΄ 2. ΜΟΥ. Lesrand, Rev. des Et. Anc;"1X,20ct. déc. 4901; Ὁ: ὦ; et 
Leeuwen, Menandri quat. fab., p. 22. 


205. ᾿λναδύομαι. Cf. Dém., Cher- --- Τὸν φράσαντα. Charisios n’a pas 
sonn., 111 : ἐὰν δέῃ τ' ποιεῖν, avaduouevot. de colère contre Pamphilé : il sait donc 
-- Τῶν πρότερον μμηνυμάτων. Cf. qu'elle ἃ été victime involontairement 


Acte premier, scène deuxième. 

206. ᾽᾿Επιειχῶς, devant un mot mar- 
quant degré ou quantité, équivaut à 
peu près au francais « assez ». Plat., 
Protag., 349 D : à 


ἀλλήλοις ἐστί. 


πιειχῶς παραπλήσια 


σὺ. τς Ἐς Ζεῦ  ἀπολεσαι Ὧ: 
Soph., EL., 126 : “Ὡς ὃ τάδε πορὼν ὅλοιτο 


d'un acte de violence. Il en veut à celui 
qui lui a révélé le fait et ses consé- 
quences. — Kaxdv χαχῶς, c'est-à-dire 
ἀπόλοιτο χαχῶς, ἐπεὶ χαχός ἐστι, Cf. Eu- 
bule, dans Athén., XIII, 559 : Ἱξαχὸς 
ἀπόλο!θ᾽ γυναῖχχ δεύτερον 


χαχῶς ὃστις 


Laser = 
Co NUE. 
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dérobe. C'est que je regrette mème ce que je lui ait dit précé- 
demment. Car il répète à tout moment : « Que Zeus fasse périr 
misérablement le misérable qui m'a révélé cela!» J'ai peur 
qu'il ne se réconcilie avec sa femme, et qu'ensuite il ne se sai- 
sisse de moi, qui lui ai révélé le secret et qui le connais, ct ne 
me fasse disparaître. Ce serait folie que d'aller encore susciter 
quelque autre orage. En vérité, nous avons déjà bien assez de 
tracas. 

Habr. (sorlant brusquement de chez Charisios). Laissez-moi, de grâce, 
ne me faites pas d’ennuis. — Je crois bien que J'ai fait rire de 
moi par ma faute, malheureuse. Il disait qu'il m'aimait et il 
me hait d’une haine surnaturelle. Malheur! il ne veut mème 


plus que: je me melle à table auprès de lui, 11] me lient à 


distance. 


On. {à part.) Faut-il done que je rende l’anneau à celui de qui 
je l'ai recu si récemment ? c'est absurde. 


208. Mn με.. ἀφανίσῃ. Ce tour, 
d’ailleurs fréquent, suppose une pro- 
position sous-entendue, telle que δέ- 
δοιχα. Cf. Plat., Gorg. 462 Καὶ : ἡ ayoot:- 
χότερον À τὸ ἀληθὲς εἰπεῖν. 

210. Συνειδότα. Charisios pourrait 
vouloir faire disparaitre un serviteur 
informé d'un fait qui l'humilie. -— 
᾿Αφανίσῃ. Charisios pourrait reléguer 
son esclave au loin ou le vendre à 
l'étranger. 

MAI εν τὸ χυ αν. Cf.  Aris- 
toph., Paix, 320 : χυχᾶν χαὶ ταράττειν 
πάντα. ]l s'agit ici d'occasionner quel- 
que nouveau trouble moral pour Cha- 
risios, en lui montrant l'anneau qu'il 
a perdu et qui s'est retrouvé avec un 
enfant abandonné, cf. 231. 

213. ᾿ΕἘᾶ τέ pe. Habrotonon s'échappe 
de la salle du banquet; les convives 
veulent la retenir. L'un d'eux même [ἃ 
tient (Γχετεύω σε). Elle s'adresse à tous 
en général et à celui-là plus particu- 
litrement. 

214-215. Ἐμαυτὴν Χέληθα yheu d- 
« Je me suis spontanément 
offerte à la riste ». Allusion expliquée 


Éousa. 


par ce qui suit. Elle est venue chez 
Charisios pour être sa maîtresse, et, 
tout à l'heure, comme elle voulait 
prendre place à côté de lui près de la 
table, il l'a repoussée. Elle est humiliée 
et furieuse. — ‘AO Aix — ἢ ἀθλία. 

AG. TANT DU ENST: 0 ανῦρ τς Ὁ) 9, 
Charisios; expression dédaigneuse. — 
Θεῖον uisos. Un tel changement lui 
parait surnaturel. 

OÙ Kavixetolar. « Se mettre, à 
table ». On sait que les Athéniens man- 
seaient et buvaient couchés sur des 
lits; chaque lit pouvait contenir deux 
ou trois convives. Plat., l’hèdre, 171 D : 
πρῶτος xatäzsttat. Charisios vient de 
repousser Habrotonon qui voulait se 
placer auprès de lui. — Τάλαν. Il 
est à remarquer que ce vocatif avait 
pris dans la langue courante la valeur 
d'une simple interjection adverbiale. 

218. "AR ἀποδῶ. Onésimos suit 
son idée. S'il ne montre pas l'anneau à 
son maître (sup. 210-11), faut-il qu'il le 
rende à Syriscos? L'antécédent ἐχείνῳ 
est sous-entendu devant παρ᾽ οὗ. 


(255) 


(260) 


223. 


MAURICE CROISET 


’ » 
παρ᾽ οὗ παρέλαῤον ἀρτίως; ἄτοπον. 


LA “» , 
οὗτος. Τί τοσοῦτον ἀογύριον ἀπολλύει: 220 
3 5 LA 

Ἐπεὶ πὸ γ᾽ ἐπὶ τούτῳ" τὸ “τῆς Ho φέρειν 

y > = 
κανοῦν ἔμοιγ᾽ οἷόν τε νῦν ἐστ᾽, ὦ a: 
᾿ΑΥνὴ νάμων γάρ. φασίν. ἡ [ἔραν τοίτ] 

Ge AS pe LT Te ASS τρίτ᾽ ἣν 
νὰ ! 

Je χάθημαι. 
[ὋΝ.] (à part.) Πῶς ἂν οὖν, πρὸς τῶν θεῶν, 


πῶς UMR T 225 


SCÈNE II 


LES MÊMES. SyrIsKkos. 


= 
᾿Ξ 
τ 

SX 
5 

1 
«) 
(5 
τ 
n 
— 
E 


[ÈY.] (entrant par une des rues latérales). Ποῦ ᾽στίὰ 

πεοιξέργο :  Onési 970 * ἔνδον Anéèos | ὦγαβέ 
RE 2e ον, nues (apercevant Onésimos) 00T0S* £Y00Y. | A7 Ξ. γαῦς, 
τὸν δαχτύλιον ἢ δεῖξον ᾧ μέ[λ]λεις ποτέ. 
Κρινώμεθ᾽ - ἐλθεῖν δεῖ μέ ποι. 

[ὋΝ,] Τοιουτονί 
2) \ A >} » » \ Q U 
ἐστιν τὸ πρᾶγμ., ἄνθρωπε * τοῦ μὲν δεσπότου 
NT) = e Ξ 

ἔστ᾽, 010 ἀχοιδῶς, οὑτοσὶ Χαρισίου, 290 
5 SA Pr ! \ 2 NL 
ὀχνῶὼ ὃὲ δεῖξαι * πατέοα γὰρ τοῦ παιδίου 

5 -" ν ν 
αὐτὸν ποῶ σχεδόν τι, τοῦτον προσφέοων 
μεθ᾽ οὗ συνεξέχειτο. 

[EY.] Πῶς, ἀδέλτερε. 


[ὋΝ.] Ταυροπολίοις ἀπώλεσεν τοῦτόν ποτε, 


᾿Αγνὴ γάμων: Schol. Eurip., Hippol., 138 : ᾿Αγνὴ γάρ εἶμι. Μένανδοος. 


226. Ed. : οὗτός ἐστιν ἔνδον. Wil. : ἔνδον ἀπόδος. 


219-220. Τάλας οὗτος. Habrotonon Chacune des femmes (appelées γεραραί), 
passe de la colère à la pitié. —'Aron- qui portaient des corbeilles aux fêtes 


Panég., 142 B : τὸ μὲν ἐπ 
n'avait tenu qu’à lui ». — Τὸ τῆς θεοῦ 
χανοῦν. 


λύει. Charisios perd son argent, au de Dionysos, devait jurer qu'elle n'avait 
jugement d'Habrotonon, puisqu'il n'en eu aucun commerce avec un homme 
üre aucun plaisir. depuis un temps déterminé : χαθαρὰ nai 

221. TO y ἐπὶ τούτῳ. Cf. Isocr., d&yvn (eiut).. ἀπ᾽ ἀνδρὸς συνουσίας (Dém., 


᾿ ἐχείνῳ « 5] ΕἼ C. Néère, 18). Il en était de même aux 
fêtes de Déméter ou Thesmophories. 


« La corbeille de Déméter »,  (Clem.,S{rom.,1V,19,123). L'expression 
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Hab. (à part.) Pauvre Charisios! pourquoi prodigue-t-1l tant 
d'argent en pure perte ? Vraiment, pour ce qui dépend de lui, je 
pourrais porter la corbeille sacrée, malheur! Car voici. trois 
jours que 76 suis là, comme on dit, « pure de tout commerce 
charnel ». 

On. (à part.) Comment donc, par les dieux, comment, de 
PLACE... 


SCÈNE DEUXIÈME 


Les MÈMES. SYyRrIscOs. 


Syr. (entrant par une des rues lalérales.) Où est-il ? je le cherche 
partout. (Apercevant Onésimos :) Ah ! le voici 3 il était à Ja maison. 
(δ, mon ami, rends-moi l'anneau, ou montre-le enfin à qui tu 
dois. Prenons un juge. Il faut que je me rende où j'ai affaire. 

On. Ecoute, brave homme, voici ce qui en est. L’anneau est 
bien à mon maître, à Charisios : point de doute là-dessus. Mais 
j'hésite à le lui montrer. Car, du coup, je fais de lui le père de 
l'enfant, ou peu s’en faut, si je lui porte cet objet, avec lequel 1] 
était exposé. 

© Syr. Comment cela, imbécile ? 
On. Il l'a perdu naguère aux Tauropolies, pendant la fète de 


dont se sert Habrotonon (ἁγνὴ γάμων, 228. Κρινώμεθα. Cf. sup. 198 : ὅτῳ 


223) est évidemment empruntée à une 
formule rituelle, comme le montre le 
mot φασίν. 

223. .ΗἩμέραν τρίτην. Durée rituelle 
des abstinences. Cf. Eurip., Hipp., 135 : 
τριτάταν δέ νιν χλύω | τάνδ᾽, ἀδροσίᾳ | στό- 
ματος, duéoav | Δάματρος ἀχτᾶς δέμας 
ἁγνὸν ἴσχειν. Un des scoliastes cite, à 
propos de ces vers, le passage même 
de Ménandre. Cf. sup. NC, 223. 

224. Πῶς ἂν οὖν. La question reste 
en suspens, mais le sens est clair : 
« Comment sortirai-je de là? » — 
‘lxeteüw ne s'adresse à personne 
particulierement. C'est une simple for- 
mule : « De grâce », 


βούλεσθ᾽ ἐπιτρέπειν ἕτοιμος. 

232. Τοῦτον, « cet anneau ». 

233. Μεθ' οὗ Euvéxerto, 5. ent. τὸ 
παιδίον. Si l’anneau de Charisios, perdu 
par lui pendant l'acte de violence qu'il 
a exercé, s'est retrouvé auprès de l’en- 
fant exposé, c'est évidemment que cet 
anneau avait été pris et gardé par la 
jeune fille violentée. Il y ἃ donc dans 
ce simple fait une dénonciation tacite 
de la paternité de Charisios. Cela est 
clair pour Onésimos, mais non pour 
Syriscos, qui ignore cet acte de vio- 
lence. — ’AbéAteoc. Syriscos traite 
Onésimos d'imbécile, parce qu'il lui 
paraît faire des raisonnements en l'air 
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AI Lou) 1” “ 
[9.}] Texurotov 
"»- ἍΤ COL SE TE 4 , » 
(210). Νυνὶ. δ᾽ ὑπόνοιαν καὶ ταοαγὴν ἔχει. 210 
[OV] Σχόπε' 
᾿ \ \ L UT LIEN > Ὁ 
αὐτὸς περὶ τούτων. Et δ᾽ ἀνασείεις, ἀπολαῤεῖν 
\ s e 
τὸϊν δαχτύλιόν LE ουλό ενος ἐοῦνα! τέ σοι 
] 
- , - - HAS + 
[ut]x20v τι, Anosies οὐχ ἔνεστιν οὐδὲ εἷς 
9. 9 \ , 
[παρ΄ Emo! meotouoc, 
, ESS ds ΝΕ 
[ὉΝ.] Ουὸξ δέομαι. ταῦτα δή. 
ΓΛ .ολ ΠῚ “ («2 » ns ! >) Ἂν A » Q 
(275) [EY. ἽὝΠξ]ω διαδραμὼν, — εἰς πόλιν γὰρ ἔογομαι 245 
\ \ , ᾿] = 1 
[vuvt, ----Ἰ περὶ τούτων εἰσόμενος τί ὃε[}] ποεῖν. 


[Syriscos sorl par une des rues lalérales]. 
SCÈNE 1Π 


HaBrorTONON ET ONÉSsIMOS. 


[8Β.] [Τὸ] παιδάριον ὃ voy τιθηνεῖθ᾽ ἡ [γ]υνή, 


>» © 


"Ovrisiu, νοῦν; δύτοϑεὐοεν dv[Wouxeus ; 
[ὍΝ Nu, φησίν. 
᾿ - ͵ 


['AB.] Ὡς χομψόν, τάλαν. 


299, Pap. : σαφεσανδείχνυ.. αντιτεχυηοιον. Corr. par Ed. 

244. Ed. : ταῦτα [sou]. Kœærte lit à δή, avec quelque doute. 

245. Ed. : [᾿Εγὼ] διαδραμὼν εἰς ROALV vio Éoyoual, | [NON], περὶ τουτῶν χ TE — 
Wil. : [ἡξω] Gradoxuuwv — εἰς πόλιν γὰρ Éoyopar | [νυνί] — περὶ τούτων 4. τ. £&. Con- 


jec ture confirmée par la lecture de Kærle. 
249. Le Pap. a omis le double point après τάλαν, Corr. des éd. 


295. Ταυροπολίοις. Les Ταυροπόλια, νυχίδος οὔσης καὶ γυναιχῶν équivaut à 
fète d’Artémis Tauropole, se célébraient παννυχίδος ἐν ἢ αἱ Yuvalkes πάρεισιν). 
probablement ἃ Ialae Araphénides  Artémis Tauropole était représentée 
(Strabon, ΙΧ, 1, 22 : ‘Aha ᾿Αραφηνίδες comme montée sur un taureau. Son 
ὅπου τὸ τίς Ταυροπόλου), dème à l'E. culte était probablement la survivance 
d'Athènes et au N.de Brauron, qui d'une vieille religion crétoise, dont on 
était renommé aussi pour ses fêtes retrouve une autre forme dans la lé- 
en l'honneur d'Artémis Taurique. Ces  gende d'Europe. 
fêtes étaient célébrées par les femmes 236. Βιλσμὸν τοῦτον εἶναι Tap- 
et comportaient une veillée sacrée (παν- θένου, c'est-à-dire τοῦτο siva! παρθένου 
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nuit, où se trouvaient des femmes. Il est probable qu'il y ἃ là 
dessous quelque violence faite à une jeune fille. Celle-ci ἃ mis 
au monde cet enfant et l’a exposé, la chose est certaine. Main- 
tenant, si on pouvait la trouver οἱ ensuite porter l'anneau à 
Charisios, on éclaireirait par à toute l'affaire. Jusque-là, il n'y ἃ 
que conjecture et trouble d'esprit. 

Syr. Débrouille-toi, c'est ton affaire. Mais si tu veux me faire 
peur, afin que je reprenne l'anneau et que 16 te donne quelque 
petite chose, tu perds ta peine. Avec moi, vois-lu, pas de 


partage. 


On. On ne t'en demande pas non plus. 
Syr. Je passe en courant; il faut que j'aille à la ville; et je 


reviens à l'instant pour savoir ce qu'il faut faire. 


(IT sort par l'autre rue latérale.) 


SCÈNE TROISIÈME 


HaproToNoN ET ONÉSsIMOs. 


Le pelit enfant que la femme allaite là, dans la maison 
(elle montre la maison de Chærestratos et la femme de Syriscos qui se lient sur la 


Lerrasse), c'est ce charbonnier qui l’a trouvé? 


ὁπ. Θὰ], 1] [6 ἀπ|. 


Habr. Comme il est gentil, le pauvre petit! 


τινὸς βιασυόν. Τοῦτο désigne « ce qui 
s'est passé ». 

238. Προσοέσο: 5. 
Τοῦτον, « cet anneau ». 

240 VTOVOLAY χαὶ τ ΧΡ ἮΝ EYE. 
Le sujet 5. ent. est τὸ προσφέρειν τοῦτον. 
Si la mère demeure inconnue, Charisios 
pourra soupconner (ὑπόνοιαν) qu'on 
veut lui faire adopter un enfant quel- 
conque. Il s'irritera (ταραχύν) contre 
les prétendus auteurs de cette intrigue. 

241. Αὐτός « À toi tout seul ». — 
᾿Ανασείεις. Ce verbe signifie « agiter un 
épouvantail » pour effrayer quelqu'un, 
pour le détourner deson dessein. Dem., 
C. Arislog., 1, 41 : τὴν εἰσαγγελίαν ἀνα- 


ent. Χαρισίῳ, — 


σείσας. Syriscos soupconne qu Ünési- 
mos voudrait se faire payer pour lui 
rendre l'anneauet qu'il cherche à l’ef- 
frayer avec le nom de Charisios. 

245. Ἥξω se construit avec εἰσό- 
uevos. Syriscos, surpris de l'attitude 
d'Onésimos qu'il comprend mal, lui 
accorde un court délai. — Eisomevos. 
Il saura à sou retour ce qu'il doit faire, 
d’après ce que fera Onésimos lui-même. 

247. Ἢ γυνή, la femme de Syriscos. 
"Evôov. Dans la maison de Chaerestra- 
tos ; ef. v. 188 et 160. La nourrice peut 
être vue du dehors. Elle est sur un 
balcon ou sur une terrasse. 

249. TaAav. Cf. v. 211: 
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['ON.] Καὶ τουτονὶ 
οὐμοῦ δεσπότου. 250 


a 


(280) τὸν δαχτύλιον ἐπόντα 
['AB.] Αἱ δύσμορ᾽ - εἶτ᾽, εἰ τρόφιμος ὄντως ἐστί σου, 
ὮΝ 


» -» , Se 
τρεφόμενον ὄψει τοῦτον ἐν δούλου μέρει " 


>) \ Q à 9 ! 
XOUX ἂν δικαίως ἀποθάνοις: 


(285) Ταυροπολίοις αὐτόν: 255 
L'ON.] Παροινῶν γ᾽, ὡς ἐμοὶ 
τὸ παιδάοι[ο]ν ct? ἁχόλουθος. 

[48Β.] Δηλαδή 
εἰς τὰς γυναῖκας παννυχιζούσας μόνος 
ἐνέπεσε * κἀμ]οῦ γὰο παρούσης ἐγένετο 
τοιοῦτον ἕτερον. 

[ὋΝ..] Σοῦ παρούσης; 
[48.] Πέρυσι, ναί 


᾿ 


(290) Ταυροπολίοις *] κόραις γὰρ ἔψαλλόν τισιν, 200 
᾿ ! , € -" τ ? 210500 \ ? ; 
αὐτί] θ᾽ [ὁμοῦ συ]νέπαιζον " οὐδ᾽ ἐγὼ τότε 
» 1 EEE STE γ ΣΤᾺ ps 
(ουπὼ γὰρ) ἀνὸρ᾽ nôery τί ἐστι, Καὶ μάλα 
à À ἔξ ù 


οἷσθας: 


[8Β.] Πυθοίμην ἄν * παρ᾽ αἷς γὰο nv ἐγὼ 

201, La ponctuation est de Leo. 

258. Ed. : ἐνέϊδραμ᾽ * οὔποτ᾽ éu]od. Leo : ἐνέπεσε ‘ χἀ] mod. 

260. Ed. : αἷς [μὲν] γὰρ ἔψαλλον χόραις. D'après les traces des lettres effacées, 
Kœærte lit αἷσιν, forme insolite chez Ménandre; cet aîstv serait une faute du 
copiste pour τισίν. En ce cas, le nom et l'adjectif indéfini ont dû être transposés. 

261. Ed. : αὐτ[ό1θ{: γε χορὸ]ν ἔπαιζον. Leo : adt[6]0[: νέῳ συ]νέπαιζον. MC : αὐτ[ό]θ[: 
γε ai ou]vératfov, à la 116 personne. Kærte a lu αὐτή θ᾽ et rétabli ὁμοῦ συ-. 

263. Pap. : τὴν δὲ παῖδ᾽ ἥτις Tv. Wil. : τὴν δὲ παῖδα γ᾽ ἥτις, MC, Rich. : δὴ τίς, 


251. Δύσμορε. Mot de la langue tra- 253. Ὅπερ λέγω, Cf. v. 238-240. 
gique. Les gens simples se servent quel- 256. To παιδάριον ὃ ἀχόλουθος. 
quefois de grands mots pour traduire Les jeunes gens riches se faisaient ainsi 
leurs sentiments. — Τρόφιμος. Cf, accompagner par de petits esclaves. 
sup. acte 1, sc. 1. Dém., Pour Phormion, 45 : χαὶ τρεῖς 


292. Εν δούλου wéper. Cf. ν. 11. παῖδας ἀχολούθους περιάγει. 
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On. Et il a trouvé de plus sur lui cet anneau, qui est à mon 
maitre. 
 Habr. Ah! infortuné! Quoi! s’il est vraiment le fils de ton 
maître, tu le verras élever comme un esclave, sans rien dire. Et 
lu ne mérilerais pas d’être pendu ? 

On. Comme je le disais à l'instant, personne ne sait qui est la 
mère: 

Habr. (réféchissant). Charisios, dis-tu, ἃ perdu cet anneau aux 
Tauropolies ? 

On. Oui, dans une violence causée par l'ivresse : c’est ce qu'a 
dit le petit esclave qui l’accompagnait. 

Habr. La chose est claire. Il ἃ quitté ses compagnons et s'est 
jeté sur les femmes qui célébraient la fête de nuit. Un autre fait 
du même genre s’est produit, lorsque 1 assistais. 

On. Lorsque tu y assislais ? | 

Habr. Oui, l'année dernière, aux Tauropolies. J'étais là avec 
des jeunes filles pour lesquelles je jouais du luth, et je m'amusais 
avec elles, toutes au même endroit. Moi-même, en ce temps, 
ignorante encore, je ne savais pas ce que c'est qu'un homme. 
(Mouvement d'incrédulité moqueuse d'Onésimos). Non, ma foi, non, par 


Aphrodite. 


On. Mais la jeune fille, sais-tu qui elle était? 
Habr. Je pourrais le savoir. C'était une amie des femmes 


avec qui ] étais. 


257. Μόνος équivaut ici à μονωθείς. 

209, Τοι οὗ τον, pris substantivement: 
« un fait du même genre », comme s'il 
y avait τοιοῦτόν τι. — Πέρυσι. « L'an 
dernier ». Cela ne veut pas dire que le 
fait remonte à un an. 

261. Αὐτή 0 ôuou ouvétatCov. 
«Je m'amusais avec elles ». Tantôt elle 
leur jouait du luth (ἔψαλλε) pour les 
faire danser, tantôt elles s'amusaient 
ensemble. Habrotonon rapporte ces 
détails pour expliquer comment rien 
de ce qui est arrivé ne lui est échappé. 
— Οὐδ᾽ ἐγὼ τότε. Si Ilabrotonon eût 
été en ce temps une femme de mau- 


.-» 


vaises mœurs, on ne l'aurait sans 
doute pas laissée s'amuser ainsi avec 
ces jeunes filles. 

262. Καὶ u ἅλα. L'énergie de l'affir- 
mation répond à un geste ou à une 
expression de visage qui traduit le doute 
ou la surprise de la part d'Onésimos, 

263. Τὴν δὲ παῖδα. La jeune fille 
qui fut violentée. — An, « assurément ». 
La chose paraît d’abord certaine à Oné- 
simos. ; 

264. Παρ᾽ αἷς γὰρ ἦν. Habrotonon 
ne connaît par leur nom que les femmes 
qui l'avaient louée pour cette soirée, 


PO as 2e 
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ἧς xe re ! ἣν «= 
(295) vuvatét, τούτωών nv φίλη. 


Ὥχουσας: 


y 
γνοίην ἄν αὐτήν * εὐπρεπής 


χαὶ, Dane εφασάν τιν΄. 


265 


΄ F ες τοι CS | DES - 
ΓΑΒ: vue 010%. Πλὴν 100054 γε 


ἡ ἢ 4 
Ts, © Îeo!, 


L'ON.] Αὐτή στιν, τυχόν. 


L'AB.] Οὐχ' οἶδ᾽ - ἐπλανήθη γὰρ μεῦ᾿ ἡμῶν οὗτ᾽ ἐκεῖ - 
(300) εἶτ᾽ ἐξαπίνης κλάουσα προστρέχει, μόνη, 210 


! max ! 
τιλλουσ᾽ ÉXUTNS τὰς TOUS, καλὸν TAYU 


᾿ 


\ Ce = ΩΣ 
χαὶ λ[ε] πτόν,͵ πος 20, ταραντῖνον T2000% 


(305). Éderéey * où vo Ψεύσομαι., 


y ET -ἰ 0] \ 
LTUWS * LA Οὐχ ξμο" 


2 
L'AB.j "Opa où τὸς τὸν 0ë vou éyne 


9 , ! - \ a |2 
ἐμοί τε nel, τοῦτο ποὺς τὸν δεσπότην] 


(310) LON.I Mae HE nTt 
\ 
! 


r D \ 
TOUT ὃς Ho? 


(90 » 
Ω 
«) 
= 
RE 
( 
S2 


219 
ἰ χρὴ ποεῖν 
DAS 14 
ἐλευθέρα! | 
ἃ ὦ A 14 
δεῖ; τὸ γε[γονός ; |] 
ς ἐστίν, ᾿ΑὐρότονοΪν], 280 


[σ]ὺ νῦν [oo 


9 \ s ! \ US \ 
δος ἂν OUYVALUTY, τὸν ἀοιχοῦνται πρῖν [sac φῶς] 


’ “Ὁ 5 5 κ 
LOEVAL. Φούοῦ ru <0ÙT εγὼ] 


219, Ed. : ἀπολωλέχ[ε:]. Wil. ἀπολωλεχίυῦ. Confirmé par la collation de Koerte. 
219. Pap. : ελευθερα | παιδος τι τουτὸν λανθανειν δειτοσυμ... et, au-dessus, γε. Leo : 


ἐλευθέρας] | παιδός, τί τοῦτον λανθάνειν δεῖ 
281. Pap. : ἐπιτουτωδ᾽ εμοιουνυν.ελ.. Ed. 


τὸ ye[yovds]. 
: ἐπὶ TOUT ὃ ἔμοι 7} où νῦν μ]έλ[ε:]. 


Û 
Leo : ἐμοὶ συνύφαινέ τι. MC, Hense : ἐμοὶ [σ]οῦ νῦν [y]e ὃ[εἴ]. Koerte croit lire 


ἐμοῦ ou ἐμοὶ [σ]ὺ νῦν [χ]ρά ἜΝ 


2 4" adopte la conjecture plus récente de Leo. 


283. Ed. : τοῦτο [νῦν]. one lit τοῦτ᾽ éy[o]. 


266. Οὐδὲν o10a,s.ent. πεοὶ τούτου. 
— Ἰδοῦσα... γνοίην ἂν αὐτήν. Dé- 
tail important pour la reconnaissance 
qui aura lieu plus loin. 

268. ΑὐτΆ στον τυχόν, « C'est 


elle, peut-être, celle que je cherche ». 
Onésimos ne songe pas du tout à Pam- 
philé, qu'il ne croit aucunement mêlée 
à cette aventure. Mais il soupconne que 
la jeune fille inconnue dont parle Ha- 
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On. Et son père, qui est-il? L’as-tu entendu nommer? 

Habr. Non, je ne sais rien de lui. Mais elle, si je la voyais, 
je la reconnaîtrais. C'était une belle jeune fille, par les dieux ! 
Et on disait qu’elle était riche. 

_ On. C’est elle peut-être qui est la mère. 

Habr. Je l’ignore. Elle nous perdit, tandis que nous étions 
ensemble là-bas. Et puis, tout à coup, la voilà qui accourt, 
seule, toute en larmes, s’arrachant les cheveux. Sa belle robe 
en laine de Tarente, si fine, par les dieux! elle l'avait toute 
gätée. Ce n’était plus qu’une loque. 

On. Et cet anneau, elle le tenait? 

Habr. Elle le tenait peut-être, mais elle ne me le montra 
pas, car Je ne veux pas mentir. 

On. Et maintenant, que faut-il que je fasse ὃ 

Habr. Nois par toi-même. Mais si tu as du sens et si tu veux 
m'en croire, tu feras connaître la chose à ton maitre. Car, si 
l'enfant est né d’une jeune fille libre, pourquoi faut-il que 
celui-ci ignore ce qui est arrivé. 

On. Habrotonon, cherchons d’abord la mère, quelle qu’elle 
soit. Seulement, pour la chercher, dis moi. 

Habr. Chercher la mère? Non, pas avant de savoir claire- 
ment qui est l’auteur de la violence. Je crains, sans cela, de 


brotonon est la même que la mère de 
l'enfant qu'il voudrait connaître (cf. 
v. 238). 

272. Ταραντῖνον, un himation de 
fine laine, avec bordure de pourpre. 
Les laines de Tarente étaient renom- 
mées. Sémos de Délos, dans Athén., 
XIV, 16(622 B), parlant de choreutes ba- 
chiques, dit : περιέζωνται ταραντῖνον, χα- 
λύπτον αὐτοὺς μέχρι τῶν σφυρῶν (cf. 
Pline; Hist. nat, XXIX, 839. 6. IX, 136: 
Suidas : Ταραντινίδιον * λεπτὸν Lai δια- 
φανὲς ἱμάτιον, οὐ πάντως πορτυροῦν, ὥς 
τινες ὑπέλαδον). 

214. Καὶ τοῦτον. « Cet anneau ». 

216. "Opzx σὺ voùro. Habrotonon 
sait d'instinct que la manière la meil- 


leure d’insinuer un bon conseil, c’est 
de n'avoir pas l’air de l’imposer. 

211. Hpôdc τὸν ὁπ απο τὴν: L'idée 
d'aller (ἐλθών) est sous-entendue. 

218: "ÉhEUOE pus, mad de Οἱ v. 
263. Si la mère est de condition libre, 
Charisios pourra l’épouser et recon- 
naître l'enfant, en rompant son ma- 
riage avec Pamphilé. La chose semble. 
probable et même désirable à Habro- 
tonon, qui n'a aucune raison de s'inté- 
resser à celle-ci. 

280. Ἥτις ἐστίν, c'est-à-dire εἴτε 
ἐλευθέρα εἴτε μἡ. 

282. Τὸν ἀδιχοῦντα, « l’auteur de 
la violence ». Le présent marque ἰὰ 
persistance de la culpabilité. 


, 
+ 
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μάτην. τι» μηνύειν τιρὺς ἐχείνας ἃς λ[έγω]. 
£ ee \ γε’ ὟΝ > " CS = Ἂν 
(315) Τίς οἱδέεν εἰ χαὶ τοῦτον ἐνέ" 1020 λαδ[ὼν] 285 


! 4 5 - LT ! 9 DRE 
τότε τις παο αὐτοῦ TOY παρόντων ἀπέδαλεν 
ARE z 6e LA « \ » 9 12 AL | 
ἕτερος κυδευων; ii ἰσὼς εἰς συμοολὰς 
ὑπόθη μ᾽ ἔδωχ᾽ συντιθέμενος πεοί τὸ 

4,0 - τ 9 ἢ ων LUE νος ILE 2L τινος 

’ τα nl L ZA. [2 
mepretyer”, et ἐδωχεν:; Evteoa υρια 
HDI 5 = , ὌΝ τὰ 
(320) ἐν τοῖς πότοις τοιαῦτα ἘΚ ΕἾ WLAEL, 290 
΄ς 


Ποὶν εἰδέναι ὃὲ τὸν ἀδιχοῦντ᾽. οὐ ϑούλοια! 
y εἰδέναι GE τὸν αδιχοῦντ᾽, οὐ βούλομαι 


= 1Q7 
τοιοῦτον οὐδέν. 
[ὋΝ..] Οὐ [κα]χῶ[ς] μέντοι λέγεις. 
mr à x 
Τὺ Ὅυν monger τις; 


['AB.] Θέασ᾽, ᾽ρνήσιμε, 


1 
(325) ἂν συναρέσῃ oo! τοὐμὸν [ἐν]θύμημ᾽ ἄρα. 295 
Epoy ποήσομαι τὸ πρᾶγμα τ[ο]ῦτ᾽ ἐγώ, 


\ = rs ) BE ae 2 y \ 
τὸν οαχτύλιον λαῦο! [σά T εἰσ τουτονὶ 


» \ 9 » 
ELTELUL TOUS EXELVOY, 


\ i 
ΓΌΟΝ. λέγ 0 λεγεες :* art γὰρ 


YO 
['AB.] Κατιδών μ᾽ ἔχουσαν, avaxotvet πόθεν 

(330) εἴληφα. Φήσω Ταυροπολίοις, παρθένος 900 
ἔτ᾽ οὖσ᾽, ἃ τότ᾽ ἐχείνῃ γέγονεν, ἅπαντ᾽ ἐμὰ 


ν ν ὶ ἣ 
, \ CNT NE 9 - F%;s 9 ’ 
ποουμξνὴ "τὰ πλεῖστα ὁ αὑτῶν OL0 εγω. 


L’ON .] "Αριστά τ ἀνῃρώπων. 


286. Ed. : ἀπέδαλεν; ἕτερος χυῤΞύων x. τ. ἐ. Leeuw. : ἀπέθαλεν | ἕτερος ; χυδεύων 
MC : ἕτερος He 

298. Vers cité par Priscien, 18, 101 {fr. 182, Kock), mais mal lu jusqu'ici. 

301. Pap. et Ed. : ἔτ᾽ 0%5x, tôt ἐχείνη γενόμενα παᾶντ᾽ ἐμὰ] ποουμένη. l'evôueva 
sans article est impossible. Wilam. : ἔτ᾽ οὖσα τά τ᾽ éxzivr. Conjecture que Kærte 
regarde comme confirmée par le papyrus ; mais la phrase est confuse, les deux 
participes juxtaposés n'ayant aucun rapport l'un avec l'autre. MC : ἃ τότ᾽ ἐχείνῃ 
γέγονεν, ἅπαντα. Le copiste ἃ lu γενόμενα au lieu de yeyoveva. 


284. Μάτην Ttéquivaut à μάτην, avec παρόντων. Ἕτερος insiste sur l’idée 
une légère atténuation. essentielle, *« un autre que lui ». — 

285. Kai τοῦτον, « cet anneau Κυόδεύων domine toute la proposition 
aussi », avec d'autres gages. — ‘Evé- et particulièrement le premier participe 
“υρον λαθὼν παρ᾽ αὐτοῦ, οἢ garantie ÀAx6wv, mais non le verbe principal 
(d'un enjeu). — Constr. ἕτερός τις τῶν ἀπέδχλεν 


| 
{ 
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n'apporter à ces femmes dont je parle qu'une indication vaine. 
Qui sait si quelque autre des jeunes gens qui étaient là na 
pas reçu de lui cet anneau en gage, dans une partie de dés, et 
ne l'a pas perdu ensuite? ou bien, peut-être, 1] l'a donné 
comme garantie d'un écot qu'il devait payer; ou encore, il ἃ 
fait quelque pari, qu'il a perdu, et il a dû s’en défaire. Mille 
choses de ce genre arrivent, lorsqu'on est réuni pour boire. 
Non, avant de savoir qui est l'auteur de la violence, je ne veux 
pas essayer de trouver cette jeune fille, nt faire aucune révé- 
lation de ce genre. | 

On. Au fait, tu n'as pas tort. Alors, que doit-on faire ? 

Habr. Vois, Onésimos, si tu vas approuver ce qui me vient à 
l'esprit. J'ai dessein de prendre à mon compte l'aventure. Je 
me munirai de l'anneau et J'irai trouver le maître chez lui. 

On. Explique-toi. Je commence à comprendre. 

Habr. En me voyant avec cet anneau, il me demandera de 
qui je le tiens. Je lui dirai que 16 l'ai pris à quelqu'un aux 
Tauropolies, quand j'étais encore fille; et tout ce qui est arrivé 
à l'autre, je me l’attribuerai à moi-même. J’en connais la meil- 
leure partie. | 

On. En effet, mieux que personne. 


287. Toy dv et ἴσως sont rappro- ture en question ». 


chés, mais non synonymes; le premier 
signifie « par hasard » et le second 
« peut-être ». - Εἰς συμδολὰς ὕπό- 
θηυα. Il s'agit d'un dépôt de garantie 
en vue d'un écot à payer plus tard. 

288. Ἔδωχε a pour sujet Χαοίσιος. 
— Συντιθέμενος. Probablement « fai- 
sant un pari ». 

289. Hepzety evo. Le verbe περιέχειν 
signifie quelquefois « dépasser »,« l'em- 
porter sur quelqu'un ». Au passif, il 
peut signifier « avoir le 
« perdre son pari ». 

294. 64541, employé ici comme sy- 
nonyme de σχόπε:. Notez la forme dubi- 
tative. Cf. 276. 


dessous », 


296. To πρᾶν μα τϑῦτο, ὦ L'aven- 


291. Λαδοῦσα εἴσω équivaut à 
λαθοῦσα χαὶ ἀποφέρουσα εἴσω. 

298. Λέγ᾽ ὃ λέγεις. Formule fami- 
lière : « Continue ; explique-toi ». 

299. "Eyousaæv 5. ent. τὸν ὀάχτύ- 
λιον. --- Λναχρίνειν se dit proprement 
d'une série de questions, d'un interro- 
gatoire. L'information πόθεν εἴληφα 
comporte en effet plusieurs questions. 

300. Παοῦένας ἐπ. οὐσα. Si Ha-° 
brotonon eût été déjà ce qu'elle est 
maintenant, Charisios comprendrait 
mal la résistance qu'elle lui ἃ opposée. 
D'ailleurs, il importe qu'il n'ait pas de 
doute sur sa paternité. 

303. Αι στα 


ἀνθρώπων, 8, 
ent. οἶσθα ταῦτα. 
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< 


['AB.] Ἐὰν δ᾽ oixeto 


αὐτῷ τὸ ὁ πρᾶγμ᾽, εὐθὺς τ μεν Ξ NÉEL Ὁ 


(ἢ 
TO 

O- 
ἿΞ 
ῷ 
à 
N 


(335) ἐπὶ τὸν ἔλεγχον, χαὶ μεθύων γε νῦν ἐρεῖ 305 
πρότερος ἅπαντα καὶ προπετῶς. Ἃ δ᾽ ἂν λέγῃ 
ποοσομολογήσω, τοῦ διαμαρτεῖν μηδὲ ἕν 
προτέρα λέγουσ᾽, 

[ΟΝ,.,] Ὑπέρευγε, νὴ τὸν Ἥλιον: 
[8Β.] Τὰ χοινὰ ταυτὶ δ᾽ ἀχχιοῦμαι τῷ λόγῳ 

(340) τοῦ μὴ διαμαρτεῖν * « Ὡς ἀγαιδὴς ἦσθα χαὶ 310 

ÊTAUOS τίς»: 
['ON.] Εὐγε. 
['AB.] « Katébahes δέ μ 


ζ ! Κα [δ τ , ! 
[Ἱμ]άτια ὃ OÙ ἀπώλεσ᾽ ἡ τάλαιν ἐγώ »), 


, 


€ ER 1 À 


φή]σω. Πρὸ τούτου δ᾽ ἔνδον αὐτὸ βούλομαι 


ἵ 
[λα]δοῦσα us χαὶ φιλῆσαι καὶ πόθεν 
[ 


(345) 


= , 
ἔλα]δεν ἐρωτᾶν τὴν ἔχουσαν. 315 
L'ON.] ‘Hodxers. 
L'AB.] To πέρας ὁὲ πάντων * « Παιδίον τοίνυν », ἐρῶ, 
ji 
| 


DS ! τ < ἊΣ ᾿ ; | 
( [9 ἢ γξγονος G'OL ), EVA T OV DV ευρὴ μένον | 


N.] Πανούργως καὶ καχοήθως, ᾿Αὐρότονον. 
ὍΠΗ [ΑἹν δ᾽ ἐξετασθῇ ταῦτὰ καὶ φανῇ πατὴρ 


ὧ]ν οὗτος αὐτοῦ, τὴν κόρην ζητήσομεν 320 


(350) 


κατὰ σχολήν. 


304. Le Pap. ἃ omis μέν. Ed. αὐτῷ τὸ πρᾶγμ[α y]. Leeuw. : εὐθὺς μάλ᾽ ἥξει. MC : 
εὐθὺς μὲν ἥξει. 
310. Pap. : διαμαρτεῖν ὡσθ’ αναιδης. Ed. : ὥστ᾽ «᾿Αναιδής.. » Wilam. : « ὡς ἀναιδής...» 


304. Φερόμενος, spontanément. Ce 307. Προσομολογήπσπω. La prépo- 
mot marque un entraînement auquel  sition ajoute au verbe simple l'idée 
on cède. Cf. Hérod., IX, 69 : φερόμενοι  d’empressement. — Τοῦ διαμαρτεῖν, | 
ἐνέπεσον ἐς τοὺς Πέρσας. génitif de cause. -- Mnôè ἕν dépend 

305. Ἥξει ἐπὶ τὸν ἔλεγχον.  grammaticalement de διαμαρτεῖν, mais 
L'idée est qu'il apportera lui-même des la négation porteégalementsur λέγουσα. 
faits à l’appui de la démonstration; 1] 309. ᾿Αχχιοῦμαι. Habrotonon fera 
ira au devant de l'argumentation qui semblant de ne reconnaitre les faits que 
doit le convaincre. ---Μεθύων γε νῦν, par contrainte et comme en se défen- 
« étant d’ailleurs, comme il l’est en ce dant. 
moment, animé par le vin. » 812. μάτια ὃ᾽ οὐαὶ Détail précis: 
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 Habr. Si c'est bien lui qui est en jeu dans l'affaire, 1] viendra 
de lui-même au devant de la preuve; et surtout, dans l’état 
d’ébriété où il est, il ne manquera pas de dire le premier tous 
les détails, sans réfléchir. À tout ce qu’il dira, Je n'aurai qu’à 
ajouter : « Oui, en effet » ; en me gardant bien de parler avant 
lui, de peur de me tromper. 

On. Parfait! on ne peut mieux, par Hélios ! 

Habr. En outre, pour ne pas manquer à mon rôle, je me don- 
nerai l'air d'avouer malgré moi, grâce à quelques exelamations 
banales : « Ah ! le scéléral ! Quelle audace et quelle impudence 
tu avais ! » 

On. Oh! de mieux en mieux! 

Habr., continuant le méme jeu. ( Avec quelle violence tu m'as 
jetée à terre! Et ma belle robe, hélas, en quel état je l'ai 
mise ! » Mais, auparavant, je veux prendre l'enfant dans mes 
bras, pleurer, le baiser, et demander à i1 femme qui le garde de 
qui elle l’a reçu. 

On. Par Héraklès ! 

Habr. Conclusion. « Eh bien, » lui dirai-je, « à présent, te 
voici père d’un enfant. » Et je lui montrerai le petit qu'on a 
justement trouvé. 

On. Ah ! quelle adresse, Habrotonon, et quelle malice! 

Habr. EE alors, si tout est vérifié et s’il est reconnu, sans doute 
possible, pour le père de l’enfant, nous chercherons la jeune 
fille tout à loisir. 


{ΠΝ 212. 
913. Πρὸ Pour pouvoir 
présenter l'enfant à Charisios, il faudra 
qu'auparavant Habrotonon se soit fait 
reconnaître comme sa mère par la 
femme de Syriscos. — Ἔνδον. « À l’in- 
térieur » (c'est-à-dire chez Chærestra- 
tos). Elle oppose cette scène préalable, 
qui se passera en dedans, aux deux scè- 
nes qu'elle jouera devant Charisios. 
314. Kaücgatr vai 


τούτου. 


φιλῆσαι. Il 
sagit d'une petite comédie destinée à 
persuader la femme de Syriscos (τὴν 


ἔχουσαν). Haorotonon se borne à en 
esquisser le dessin général. 

316 TÔ πέρας δὲ TavTruy. CF v. 
10. Mais ici il s’agit, non de la conclu- 
sion d’un discours, mais du dernier acte 
de la comédie imaginée par Habrotonon. 
Elle suppose, sans le dire explicite- 
ment, qu'ayant pris l'enfant, elle re- 
tournera avec lui auprès de Charisios. 

318. Πανούργως καὶ καχοήθως. 
Deux mots ordinairement pris en mau- 
vaise part ; Onésimos, peu scrupuleux, 
en fait ici deux compliments. 


δά. 
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+ = NS RE 
L'ON.] ᾿Εκεῖνο δ᾽ où λέγεις ὅτι 


ΜΝ , , - \ Q7 
- ἐλευθέοα a Rat σὺ TO γαρ παιοιου 


͵ , « ») = -ν ln] 
L'NTÉON σε se, λύσετ᾽ εὐθὺς δηλαδή. 
€ à 
['AB.] OÙx οἶδα, βουλοίμην δ᾽ ἄν. 
5 τ >] 
ΓΌΟΝ. Où γὰρ οἴσθα σύ": 


! # 


᾿Αλλ᾽ [οὐ] χάρις τις, ᾿Αὐρότονον,͵ τούτων ἐμοί 
['AB.] Νὴ τὼ θεώ. ΠΣ γ᾽ ἐμαυτῇ σ᾽ αἴτιον 


€ ! ! 
ἡγήσομαι τούτων. 


[48.] Τάλαν. 
Τίνος ἕνεχεν ; [π]α(δ[ων] ἐπιθυλεῖν co! δοχῶ ; 
ἐλευθέρα μόνον γενοίμην, ὦ θεοί " 
τοῦτον λάδοι[μ: μισθὸν ἐκ τούτων. 
[ὋΝ..] Λάῤοις. 
rs AB.] Οὐχοῦν συν[αρ]Ἱέ[σχ]ε[:] σοι; 


L'ON.] Συναρέσχει διχφό 


3 \ LA ee A 
ἂν γὰρ καχοηθεύσῃ, μαγχοῦμαί σοι τότε " 


S 4 ! >= QT - ἢ - 
ευνήσομαι Vas. Εν 0€ τῷ παρόντι vuy 


L'ON,] Μάλιστα 


[48.] Τὸν δαχτύλιον ἀποδίδου ταχύ. 


330 


339 


326. Pap. et Ed. : Πάντων γ᾽ ἐμαυτῆς αἴτιον ἡγήσομαι τούτων σ᾽, Le datif ἐμαυτῇ 
semble nécessaire ; il faut alors supprimer le second σ᾽. Correction proposée 
avec doute par Leeuwen. 


330. Ed. 


türe confirmée par Kœærte. 


322. l'{yvn. Le présent marque ici faire d'illusion, au risque d'être en- 
une conséquence immédiate, néces- suite décue. Onésimos ne voit là qu'un 
saire. artifice pour ne pas s'engager envers lui. 

323. AUgetatéquivaut à ἄπελευθε- 320: OÙ χαρῦς τὶς, 5. ent. ÉSTAL. — 
ρώσει. Τούτων, «de tout ceci ». C'est Onési- 

324. Οὐχ οἵδα. Le doute d'Habro-  mos, si la chose réussit, qui aura 


tonon, dans la pensée du poète, est fourni l’occasion à Habrotonon. 


peut-être sincère. Elle ne veut pas se 326. Τὼ θεώ. Déméter et Coré, 


: Τίνος ἕνεχεν [t]aiô[wv] ἐπιθυμεῖν σοι δοχῶ ; Leeuw., Arnim : τίνος Éveuev ; 


333. Ed. : Οὔχουν σὺ μίαχ]ει γ᾽ ἐμοί. Arnim : Οὐχοὺῦν συν[αρ]έ[σχει] σο!, conjec- 


les 


4 nn 


ἘΝ 
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On.. réfiéchissant. Oui ; mais ce que tu ne dis pas, c'est que du 
coup tu deviens libre, toi. Croyant que tu es la mère du peus 


il L'affranchira sans plus tarder. C’est évident. 
Habr. Je ne sais trop ; je le voudrais bien. 


On., vivement. Tu ne le sais pas? Toi! — Mais ensuite, Habro- 


tonon, ne me témoignera-t-on pasà moi quelque reconnaissance 


de ce que J'ai fait? 


Habr. Assurément, par les deux déesses ! C’est à toi que 16 
9 


me tiendrai pour redevable de tout. 


On. Mais si, alors, 


lu renonces volontairement à chercher la 


mère, si tu me laisses là en plan après m'avoir dupé, que 


deviendra cette belle reconnaissance ? 


Habr. Malheur! EE pourquoi ferais-je cela? Ai-je 


3. Ὁ " 
Pair d'une 


femme à désirer des enfants? Que je devienne seulement libre, 
ὃ dieux! Que je sois ainsi payée de ce que j'entreprends! 


On.. rassuré. Je te le souhaite. 


Habr. Ainsi, tu approuves? 


On. F'approuve superlativement. Car, si tu veux me Jouer le 


tour, il sera temps, alors, de te faire la guerre 


: et J'en aurai les 


moyens. Pour le moment, lâächons de voir si ce que nous pen- 


sons est vrai. 
Habr. 
On. Parfaitement. 
Habr. 


Ainsi, on est d'accord ? 


Alors, remels-moi vite 


l'anneau. 


deux déesses ordinairement attestées 
par les us 

328. Ἐξεπίτησδες; « Si, à dessein, 
tu renonces ». L’adverbe est indépen- 
dant de la négation. 

329. Τὸ τοιοῦτο. « Cette grande re- 
connaissance que tu me promets ». 

330. Tivoc Évexey, s. ent. 
ἐξεπίτηδες οὐχέτι ἂν ζητοῖμι; ---Παίδων 
ἐπιθυμεῖν. Habrotonon laisse enten- 
dre qu'elle est trop jeune pour mener 
une vie de mère de famille. 

333. Δια φόρως, équivalent familier 
de μάλιστα. Le style écrit emploie en 
ce sens διαφερόντως. Cf. Thuc. 1, 38, 5 : 


ἐχείνην 


διχφερόγτως ἀδιχούμενοι. 

990. Δυνήσομα: γάρ. Il lui suffira 
en effet de révéler ἃ Charisios la co- 
médie jouée par Habrotonon pour la 
perdre. --- Ἐν τῷ παρόντι νῦν, pléo- 
nasme, justifié par l'antithèse avec 
τότε du vers précédent. 

336. Εἰ τοῦ τ᾿ ἔστιν, c'est-à-dire « si 
ce que nous supposons est vrai » (si 
Charisios est bien le père de l'enfant). 
— Συνδοχεῖ. Habrotonon aime mieux 
deux promesses qu'une seule. 

331. Aro sens de « re- 
mettre à qui de droit » (cf. Esch., Am- 
ἐπιστολὴν ἀπέδομεν TRY 


ου, au 


bass., 45 : τὴν 


Re 


e) MAURICE CROISET 


['ON.] Λάμόανε. 
€ [&n\ - πο; ! 
['AB.] Φίλη Πειθοῖ, παροῦσα σύμμαγος, 
= ἂν A So ΠῚ x [ 
π[ό]ει κατορθοῦν τοὺς λόγους οὺς ἂν λέγω. 


(Habrolonon entre chez Charisios. 
SCÈNE IV 


(370) [L'ON.] (seul) Τό γ᾽ ἀστικόν. To γύναιον ὡς ἤσθηθ᾽ ὅτι 910 
χατὰ τὸν ἔρωτ᾽ οὐχ ἔστ᾽ ἐ) ἡεύδε ἰὰ- τυχεῖ 
ἄλλως δ᾽ ἀλύ τ τὴν ἑτέραν Da 


MENÉS 


ὁδόν * ἀλλ᾽ ἐγὼ TOY πάντα δουλεύτω χούόνον 


! 5 δ -»Ἢ 
τ ἀπόπληχτος, οὐδαμῶς προνοητικὸς 
- 1 I » = xs 
(375) τὰ τοιαῦτα. — Παρὰ ταύτης δ᾽ ἴσως τι λήψομαι, 345 
\ >) \ A Qr € \ 
ἂν ἐπιτύχῃ * καὶ γὰρ δίκαιον. — Ὡς χενὰ 


χαὶ διαλογίζομ᾽ ὁ καχοδαίιλων, προσδοκῶν 

χάριν κομιεῖσθαι παρὰ γυναικός, Μὴ μόν[ον] 

χαχόν τι ποοσλάδοιμι, Νὺν ἐπισφαλῆ 

[980),τὰ ni ἐστὶ τὰ περὶ τὴν χεχτη μέ[νην], 300 
ταν ; 


(η- 
di 
Φ 
(> 
a 
χε 
.- 
ν 
ῷ 
O 
ao 
ς 
O 
(Où 
(==) 
— 
= 
Ὁ 
εὶ 
TO 
O- 
DA) 
DS 
[Ὁ] 
τὸ 
> 


3, 


ἐλευθέρου PAPAp E τοῦ νῦν παιδίο υ 


a 


ἐγ 


γεγονυΐ;, ἐκείνην λήψεται, ταύτην ἐῶν], 


338. Cité par Chæœrobosc. cod. Marc. p. 335, 20 (fr. 981, Kock). 

339. Pap. : e.et. Ed. : éfujet. Kœærte : π[ό]ει, d'après le rapprochement avec 
Aristén., Ep. Il, 1 : ἀλλ᾽, ὦ φίλη Πειθοῖ, παροῦσα συνεργὸς ποίει χατορθοῦν.. οὺς ἂν 
ἐπιστείλω λόγους. Confirmé par sa nouvelle collation. 

340. Ed. : Τό γ᾽ ἀστιχὲν τὸ γύναιον ὡς ἐοπέθ᾽ - ὅτι [δή]... c'est-à-dire « Pour ce qui 
cst de la finesse, cette petite femme est semblable aux serpents. » Leeuwen ἃ 
corrigé ἑρπέθ᾽ en ἤσθηθ᾽, avec beaucoup de raison et de perspicacité : Kærte a lu 
sur le papyrus ἡσθεθ. L’E est une faute du copiste. 

344. Ed. : προνοητιχός. | Τὰ τοιαῦτα. Herwerden : προνοητιχὸς τὰ τοιαῦτα.., 

341-349. Cités par Stobée, Florileg., 14, 40. (fr. 564, 565 Kock). 

350. Ed. : ἐστὶ τὰ περὶ τὴν χεχτημένην. | Ταχέως ἐὰν γὰρ.. Leeuwen : ἔσται., 
ταχέως. 

352. Ed. : παιδὸ[ς ὃς] γέγονε[ν]. La nouvelle lecture est due à Kærte. 


παρὰ Φιλίππου) ou d’« abandonner » Cf. Plat., Rép., 291 À. : ᾿Αλλὰ μὴν τό γε 


(Isocr., Panég., 8%: τὰ σώματα ταῖς τῇς εὖ οἶδα. — ᾿Αστιχόν, marque ici une 
φύσεως ἀνάγχαις ἀπέδοσαν). adresse élégante et spirituelle. 
338. Φίλη Πειθοῖ, La déesse Pei- 341. Κατὰ τὸν ἔρωτα. Κατὰ indique 


tho faisait partie du cortège d'Aphro- ici l’idée de suivre une route ou une 

dite. C’est donc une déesse amie pour méthode. 

Habrotonon. 342, Thv ἑτέραν. Comparaison im- 
340. Τό γε, au sens démonstratif. plicite avec un carrefour de deux 


th 
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On. Tiens, prends-le. 
Habr. O bonne Persuasion, sois mon alliée et fais que mes 


paroles réussissent auprès de Charisios ! “. 
(Elle entre chez Charisios). 


SCÈNE QUATRIÈME 


On., seu. Voilà une jolie invention. Comme cette petile 
femme s’est aperçue que, par l'amour, elle n'arrivera pas à 
se faire affranchir et qu'elle y perd son temps, la voici qui 
prend l’autre chemin. Quant à moi, je resterai esclave toute 
ma vie. Je suis une brute, un lourdaud stupide, incapable 
de faire à l’avance aucune combinaison de ce genre. — Et 
pourtant, qui sait ? peut-être tirerai-je d'elle quelque avantage, 
si elle réussit. Ce serait bien juste. — Hélas ! quel sot et vain 
calcul je fais, pauvre homme que je suis! Je compte sur la 
reconnaissance d’une femme! pourvu seulement que je n'at- 
trape pas quelque autre désagrément ! À vrai dire, 1l y ἃ dan- 
ger maintenant à propos de notre maitresse; oui, danger pro- 
chain. Car s’il se trouve que la jeune fille est d’un père libre et 
mère de l’enfant qui est né dernièrement, il la prendra pour 

393-4, Arn. : ταύτην ἀφείς. Ces deux vers, dont les lacunes n'avaient pas été 
coinblées dans la première édition, ont été restitués de diverses facons, qu'il 


semble inutile de noter ici, car ces restitutions tiennent à peine compte des 
traces de lettres subsistantes. J'ai essayé de les suivre de près. Le déchitfrement, 


d’ailleurs incertain, de G. Lefebvre donne : ΟΙΓΘΥΠΝ..... A.NATIOAEI- 
TIEINTI...... On peut lire OIECTIN [αὐτῇ] NISIN.. et à la fin ΤΑΙ͂νθάδε], ce 


qui donne un sens approprié. La nouvelle lecture de Kærte reste pleine d'incer- 
titude. 11 en tire la restitution ᾿Επεύχο[μ]αί τε va[ü]v ἀπολείπειν τὴν σαθοΐάν], qui 
me paraît bien cherchée et peu naturelle. 


routes. L'une étant reconnue mau- Il est un peu inquiet du mensonge 
vaise, on prend l'autre. qu'Habrotonon va faire à Charisios et 

344, Aéuz20<, mot populaire, propre- dont il est complice. Mais 1] craint 
ment « morveux », par suite dénué de surtout, comme 1] l'explique ensuite, 


flair. d'être mêlé à ce qui va se passer entre 
346. Ἐπιτυγχάνειν « réussir » est  Charisios et Pamphilé (τὴν χεχτημένην). 
l'opposé de ἀποτυγχάνειν « échouer ». 391. Ταχέως est une addition ou une 
341. Διαλογίζομαι marque pro- correction à la pensée. « 1] ya danger, 
prement l'idée d'un compte. Onésimos e{ même danger prochain ». — Κόρη, 
se considère comme étant en compte la jeune fille des Tauropolies. L'omis- 
réglé avec Habrotonon. sion de l'article est surprenante. 


349, Μὴ καχόν τι προσλάθδοιμι. 353, Λήψεται. Cf. Platon, Crilon, 
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+ “ἢ \ “Ὁ ς - 
[οἷ᾽ ἐστὶν αὐτῇ] viv]y, ἀπολείπειν τἀ[νηάἀδε.] 


. pd 5 . . 
(385) Καὶ νῦν χαριέντως εἐχνενευχέναι δο[χῶ] 355 
| \ \ Se Ὁ - \ = : ; 
τὸ un 0 ἐμοῦ Tautt κυχᾶσθαι, Xatoé[ro] 
ss A = : 
τὸ κ᾿ ἀλλα πράττειν" ἀν dé vis λάθη ué τὶ] 
CC = - 
N 1 ππεριεργασάμενοίν]] ἢ τ΄. ἐχτειλεῖν {9 


À 
00 U ἐμα 10709 τοὺς ὀδόντας. (Entre Smikrinès) Οὑτοσὶ 
(390) τίς ἔσθ᾽ ὁ προσιών ; | [Σμιϊκοίνης ἀνασ 
ὡς πάλιν, ταρα[χτι]χῶς es 
fs. Mérfusrar sac ἀλ [πθεῖς. αἰτίας; 


\ 5) 
ποῦ τίνος οὐτας;: (Sp 


[πορὼν δὲ β᾽]ούλοιλα! 


ποιεῖν ἐμαυτὸν] [ὡς τάχιστα χἀχφυγ] εῖν 
(9395) πρ[ὶν ἀν γένηται δεινότερόν τί ποτ᾽ ἐϊμὲ δὲ 365 


re) y Ὧν ΝΑ -- = 2 = 
[eiz œirioy ποιῃ, nas’ ἐμοῦ τὶ rJu[fouevos]. 


(Onésimos rentre en hâte chez Charisios). 


395. Ed. : ufe δεῖ]. Kœærte lit δο[ζχῶ]. 

356. Ed:# γαιρέτω. | Ta 9 ἄλλα πούττέιν. Leo : χαιρέτω | T4 y” ἀλλὶ Toïtrew. 
Pap. (lect. de Kærte) : τό αὐ, — Ed. : λάδι, En ΜῸ : μὲ τι. 

358-365. Ces huit vers ou fragments de vers ont élé constitués par Arnim en 
rapprochant les deux morceaux de papyrus lactrés N et Τὶ sur le recto desquels 
ils se lisent (N 1: Ὁ). Cf. Kœærte, Zu dem Menander-Pap., pr 129; 

359. Pap. : ᾿Αλλ᾽ οὑτοσί. Arnim ἃ supprimé ‘AA qui fait un vers faux. 1] serait 
possible que ὀδόντας fût une glose substituée à un mot primitif plus court, tel 
que vonzts (Suidas : Touzts “οἱ ἐμ ποόσθιον ὀδόντες, CF, Pollux, 11. 91). En adoptant 
cette correction, on pourrait garder Αλλά, dont il parait difficile de se passer. 

360..Pap. : ..xoivns. Arnim : Zutxoivre. 

361. Arnim : τα[ραγμὸν]) ὡς E[/]wv. Pap. (lecture de Kœærte) : ταρα[χτι]χῶ 

362. Pap. : auûrs πεπίοηται tas 2h... Wil.: πεπύσται. Leeuw. : zAnbeïs a 
nombre des lettres convient à l'étendue de la lacune (Kærte). 

363. Arnim : éx[roûwy δὲ β]ούλουαι. 

364-6. La restitution de ces trois vers, telle que je la propose ici, n’a pas 
d'autre prétention que d'indiquer à peu près la pensée et le sentiment, en utili- 
sant les trop rares débris du texte. 

Le v. 357 étant le dernier d'une des pages du codex, les v. 358-366, qui lui font 
suite, Commencaient nécessairement la page suivante : celle-ci était la première 
du feuillet formé par le rapprochement des troncons N et T. Après le vers 366 et 
la sortie d'Onésimos, Smikrinès, annoncé par les derniers vers qui précèdent, 
entrait en scène. La fin de la page comportait environ 27 ou 28 vers. Il paraît 
certain que les premiers de ces vers étaient prononcés par Smikrinès, sans doute 
en forme de monologue. Mais ce monologue était bref, car le verso du feuillet 
(T 2, N 2), nous donne quelques débris des premiers vers de la page suivante, 


50 : A! ἡμῶν (τῶν Νόμων) ἔλαδε τὴν πειν, qu'il explique. C'est le motif de la 


μητέρα SOL ὃ πατύρ. 
354. OÙ ἐστίν αὐτῇ. Οἵα équivaut 
ici ἃ ὅτ. τοιχῦτα οἵ dépend de ἀπολεί- 


retraite de Pamphilé. Cf. Platon, Ban- 
quel, 111 ἃ : ἀπέχλαιον ἐμαυτοῦ ...., 
οἵου.. ἑταίοου ἐστερημένος εἴην. — ‘A TO- 


a 
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femme, et il laissera l’autre, vu sa situation présente, quitter 
notre maison. Pour le moment, Je crois avoir fort joliment évité 
d’endosser la complication qui va se produire. Adieu, nos 
autres projets. Si quelqu'un me prend à machiner quelque 
chose par zèle d'agir ou de parler, je consens à ce qu’on m'ar- 
rache les dents. — (Smikrinès entre par la rue lalerale qui vient de la 
ville.) Ah ! qui est celui-ci qui vient de ce côté? C’est Smikrinès 
qui est de retour de la ville; le voici encore hors de lui. 
Aurait-il appris la vérité? De chez qui peut-il bien venir? En 
tout cas, je veux me tirer d'ici au plus vite et me mettre à 
l'abri, avant que les choses ne se gâtent et qu'il ne me rende 
ensuite responsable de tout, quand il m'aura fait parler. 


(Onésimos rentre en hâte chez Charisios.) 


SCÈNE CINQUIÈME 
SMIKRINÈS (seul). 


Quelques vers de monologue, où Smikrinès exposait son dessein. 
Sans doute, il revenait de la ville, sûr désormais des moyens à 
employer pour emmener sa fille; et il faisait savoir qu'il venait 
pour la décider à le suivre. Il s'apprètait à frapper à la porte de 
Charisios. Justement alors, le cuisinier en sortait. 


et ces débris se rapportent à un dialogue, auquel Smikrinès prend part (532, en 
marge £ui). C'est une des raisons qui me paraissent indiquer qu'il ne faut pas 
rapporter ici les fragments du feuillet R (R 1 οὐ R 2), qui contient certainement 
un long monologue de Smikrinès; ce monologue d'ailleurs, par sa nature, semble 
mieux convenir au commencement de la pièce, où nous lui avons assigné sa 
place (acte I, sc. 2). 


λείπειν est le mot propre pour le dé- 
part de la femme qui se sépare de son 
mari : Déimn., ὦ. Onélor, 1. 
θάδε équivaut à τὴν οἰχίαν. 

306. Kuzx&oôat. Cf. v. 211, 

357. Ἄλλα « D'autres choses », sans 
doute le complot qu'il vient d'or- 
ganiser avec Habrotonon. Réflexion 
faite, il se décide à s'en désintéresser, 


4. — Tév- 


— Πράττειν.. τι, organiser quelque 
intrigue. 


362. Τὰς ἀληθεῖς αἰτίας. La véri- 
table cause de la brouille entre Chari- 
sios et Pamphilé. Restitution conjec- 
turale. 

364-6. La restitution de ces vers est 
toute conjecturale. Onésimos veut évi- 
ter Smikrinès, de peur d'être interrogé 
par lui,ce qui pourrait l'amener à dire 
ce qu'il veut cacher et à lui fournir 
ainsi de nouveaux griefs. 
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SCÈNE VI 
SMIKRINÈS ET LE CUISINIER. 


Il ne nous reste de celte scène que sept vers mutilés. Au début, 
le cuisinier semble parler seul, sans faire attention à Smikrinès. Il 
se plaint que le repas est troublé. Tout va de travers, sans doute 
par l'effet de la mauvaise humeur de Charisios et de la brusque 
sortie d'Habrotonon. Smikrinès, qui veut le faire parler, lui déclare 
qu'il ne vient pas en ennemi. L'autre, tout d'abord, continue ses 
doléances. 


T2 (396) ΣΝ .] Οὐδεὶς [πάρεστιν] ἐ[χ]θρὸς ὑμῖν. | 
[MA] (à part). Ποικίλν Ν2 
ἄοιστον ἀοι[στῶμε]ν * ὦ τοισάθλ!ο 
\ s9 L À νυ μ. ὶ , ς 
ἐγὼ χατὰ πο[λλά]" | [ν]ῦν μὲν οὖν οὐχ οἱδ᾽ ὅπως 
δ[ιεἸσχέδα[σ μ᾽ ἄπρα]χ[τ]ος - ἀλλ᾽ ἐὰν πάλιν 
(400) πίεριδεξίου χρεία] μαγείο[ο]υ [τις] τύχῃ 
€ p EN.) 
[ὑμῖν, ἕτερον μὲν, μή me xaheïT τ εἰς ἐμαχαδίοις 
[ἀπιτ᾽ “ οὐ γὰρ ἂν Trot ue Ἢ 
M. ΓΑλχα vi ons; Tivos.… 


Scène VI. Pour le rapprochement des deux morceaux de papyrus N et T, cf. 
ci-dessus. Comme on vient de le voir, le rôle de Smikrinès dans ce dialogue est 
attesté par une indication marginale v. (402). L'attribution de l'autre rôle au 
cuisinier est dû à H. von Arnim; il ἃ eu tort, je crois, de voulair introduire 
également ici le personnage de Charisios, quina rien à faire dans cette scène. 

396. Arnim : [ὑπῆρχεν]. ὍΣ πάρεστιν. 

397. Leeuwen : ἀριστῶμεν * . Arnim : ἄριστον ἄρι[στον] --- [ΧΑΡΙΣΙΟΣ] ἀεὶ μενῶ 
τρισάθλιος. 

398. Κατὰ πολλά, lecture de Kœærte. 

399. Kœærte donne comme certaines les lettres Ô..5xe et comme presque sûres 
les deux suivantes ὃχ. Le reste est incertain. Il restitue διασχεδάννυσ᾽ 6 ὄχνος 
(Jelzl ruinierl das Zoegern der Gaeste den Kochkuenstler). Cela me paraît diffi- 
cile à accepter. Je propose donc autre chose. 

400-402. Les suppléments que je propose répondent à une conception de la 
scène qui est évidemment fort incertaine. 
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SCÈNE SIXIÈME 
SMIKRINÈS ET LE CUISINIER. 


Sm. ... Il n'y ἃ personne 1ci qui songe à vous attaquer. 

Le cuis., méditant. C'est un repas accidenté que le nôtre! ὁ 
infortuné que je suis, malheureux en tout! Pour l'heure, je ne 
sais comment, je suis en déroute; rien ne marche. Ah! si 
jamais vous avez encore besoin d’un artiste en cuisine, appelez 
qui vous voudrez, sauf moi. Allez vous faire pendre. On ne 
me reverra pas ici une seconde fois. 

Sm., ébahi. Que dis-tu ἢ 


Une dispute plaisante devait suivre entre Smikrinès, irrité contre 
tous ceux qui servaient aux prodigalités de son gendre, et le cui- 
sinier, mécontent lui-même et moqueur. C’est à cetle dispule que 
paraît se rapporter l’allusion d’Athénée, XIV, 659 Β : μάλιστα εἰσά- 
γονται οἱ μάγειροι σχωπτιχοί τινες, ὡς παρὰ Μενάνδρῳ ἐν ᾿Επ:τρέπουσιν et 


peut-être aussi le fragment suivant (Ath., ΠΠ, 199 E, fr. 178 Kock). 


« J'ai saupoudré de sel la viande, à la bonne fortune ». 


(396). Le cuisinier semble furieux de 
quelque incident malencontreux. Smi- 
krinès, le voyant sortir en cet état, 
peut-être sa broche à la main, lui de- 
mandait probablement la cause de ce 
trouble, et ajoutait : οὐδεὶς πάοεστιν 
ἐχθρὸς ὑμῖν. — Ποιχίλον, sans 
doute « fertile en incidents ». 


(401). Ὑμ ἵν. Le cuisinier, dans sa 
colère, parle aux gens de la maison, 
comme s'ils étaient là. — Εἰς μαχα- 
ρίας ἄπιτε, Cf. Aristoph., Caval., 
1151 et l'explication du scoliaste, qui 
est probablement la meilleure : ἀντὶ 
τοῦ εἰς ὄλεθρον nat’ εὐφημισμόν, ἐπεὶ 
χαὶ οἱ τεθνεῶτες μαχαρῖται λέγονται, 
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[ci pourrail se placer également un fragment publié en 1891 par 
Jernstedt (1) et où figurent, avec le nom de Charisios, des allusions 
à une siluation dramalique qui est précisément celle qu'on vient 
de voir. Il faudrait admettre alors qu'Onésimos, ne trouvant plus 
le cuisinier à son poste, revient le chercher, landis qu'il se dispute 
avec Smikrinès. Ce fragment constitue une fin d'acte qui semble fort 
bien à sa place ici, 


(403) [ὋΝ. Οὕτως aya]hév τί σοι γένοιτ 
EM.) Μὴ déve 


CEE 9 , f À , LE a ! 

[ εἶ | οὐχ εἰς χοραχας; οἰμωξει μαχρά. 

Ke 1. “2 τῇ - » - ! 

(405) (4 part) [Αλλ᾽ εἶμι ν]ῦν etsw ᾿ σαφῶς τε πυθόμενος 
= = 9 % \ = \ Ὥ « ᾿ 

[πὼς TAUT Éyet, με]τὰ τ Ξ θυγατρὸς ϑουλευσοιλα! 

AT - = ps Len \) A κυ rm T— \ τ᾿ —. a Ξ ΤΕΥ: 

[τινα On τρόπον ποὸς τούτον on προσόθαλω. 


(Smikrinès entre chez Charisios). 
ὶ 


ι 


9 


[MA. Εἴπωμ]εν αὐτῷ τοῦτον ἥκοντ᾽ ἐνθάδε: 
L’ON. Εἴπωμ]εν. Οἷον κίναδος - οἰκίαν ποεῖ 
- (410) [ἀνάστα]τον. 

[MA.) Πολλὰς ἐδουλόμην ἅμα. 
L’ON. Πολλάς ;] 


[MA.] Μίαν μὲν τὴν ἐφεξῆς. 


[MA. Τὴν σή] y. 


403. [Οὕτως ἀγχα]θόν. Supplément de Leeuwen. J'ai réparti les rôles entre 
les personnages d’après la conception de la scène indiquée ci-dessus. 
40%. [Μηδὲν σύ γ᾽] Leeuwen. 


(1) Jernstedt, Observ. palaeogr. οἱ philol. ad fragmenta Comicor. Atlic., 1891 
(en russe). Ce fragment a été publié de nouveau par Kretschmar, De Menandri 
reliquiis nuper repertis, Leipzig, 1906. Van Leeuwen (Men. Qual. fabul., 2e ed., 
p. 16) le rapporte au premier acte dont il aurait formé la conclusion. La raison 
qu'il en donne est que ce fragment annonce l'entrée du chœur, formé d'une 
bande avinée. Il ne me paraît ni prouvé ni probable que cette bande constituât 
un chœur permanent, analogue à celui des comédies du ve siècle. Rien n'eût élé 
plus monotone que de voir reparaître entre tous les actes une pareille troupe. 
Au contraire, introduite passagèrement au milieu de la pièce, elle y apportait un 
élément de gaîté turbulente qui devait plaire au public. Les autres entractes 
pouvaient être remplis par des intermèdes d'une autre nature. 


δ» de ο»΄ 
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On. Cela étant, grand bien Le fasse ! 


Smi. Pas un mot de plus : va te faire pendre. Tu me paieras 


cela. — (4 part) Je vais entrer. Il faut que Je sache exactement 


ce qui se passe; ensuile, je verrai avec ma fille comment je 


dois me comporter avec ce gaillard-là. (11 entre chez Charisios). 


Cuis. Faut-il dire au maitre que le vieux vient d'arriver? 
On. Allons le lui dire. En voilà un malin. Il détruit lut- 


même ἃ Maison. 


Cuis. Je voudrais bien qu'il en détruisit d’autres en même 


temps. 
On. D'autres ? 


Cuis. Une du moins, celle d'à côté. 


On. La mienne ? 
Cuis. La licnne. 


On. Allons ici trouver Charisios. 


405. ['AAX° εἰμι ν]ῦν Jernstedt. 


! 

0 
406. Leeuwen : [ἤδη τὸ πᾶν]. MC : [πῶς ταῦτ᾽ ἔχει]. 
407. Leeuwen : [ὅντινα το[ζόπον. MC : [τίνα δὴ τρ᾽όπον. 


408. Εἴπω μ)]εν Leeuwen. 


409. Jernstedt : ['uu]ev. MC : [εἴπωμι]εν. 


410. MC : [ἀνάστα]τον. 
411. Πολλάς Jernst., Leeuwen. 
412. Τὴν σή]ν Jernst., Leeuwen. 


403. 11 est impossible de savoir si ce 
souhait (que j'attribue à Onésimos) 
était ironique ou s'il cherchait à apaiser 
Suikrinès. 

404. Οἱ ξεν paxpa. Cf. v. 159 et la 
note. 

406: Hws -αὖν ἔχει. Ces mots 
montrent que Smikrinès vient d’ap- 
prendre (peut-être par les propos du 
cuisinier) quelque chose de nouveau, 
qui l'intéresse. Il ἃ su sans doute 
qu'IHabrotonon avait quitté brusque- 
ment la salle du banquet et combien 
Charisios semblait troublé. 

407. Πρὸς τοῦτον, Charisios. 

408. Αὐτῷ désigne le maitre, Cha- 


risios. 

409. Οἰχίαν « sa maison ». A la fin 
de la pièce, dans la dernière scène, le 
même Onésimos dira presque la même 


chose au même Smikrinès (συντρίόε: σε, 
v. 81). — Κίναδος est ironique. 


410, Πολλὰ ἅς, « plusieurs autres 
maisons », c'est à-dire celle de Chari- 
sios. Cf. ci-dessus, v. (401) : εἰς μαχα- 
οἰας [rite]. 

411. Τὴν ἐφεξ ἧς, celle qui est à la 
suite (de la maison de Smikrinès). 

312. Onésimos ne répond pas aux 
mauvais propos du cuisinier : il ne les 
prend pas au sérieux. 
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EN 


€ ‘ 
[MA. Ἴωμ]εν ᾿ ὡς καὶ μειραχυλλίων ὄχλος 
, \ f € 
[ets τ]ὸν τόπον τις 72] ὑπορεῦρεγ [μένων,] 
7) ᾿Ξ ΕΞ Ν ᾽ ΄ ἢ AT (] A 
(415) [οἷς μ]ὴ ᾽νογλεῖν εὔκαιρον εἶναί μοι δοχεῖ, 
(Tous deux rentrent dans la maison. Entre une lroupe de jeunes gens en gailé 
(χωμασταί), qui viennent chanter el danser devant la maison de Charisios). 


Χο ρου. 


ACTE TROISIÈME 


Le fragment qui précède immédiatement se continue, après le 
chœur, par quelques mots formant les débris du début d'une scène, 
dont il est impossible de rien dire (1). C'était la première du troi- 
sième acte. 

Toute cette partie de.la pièce nous manque. Nous pouvons du 
moins indiquer quelques-uns des éléments de l’action qui s'y dérou- 
lait et peut-être en deviner quelques autres. 

Habrotonon exécutait évidemment ce qu'elle avait projeté. Elle 
portait l'anneau à Charisios qui le reconnaissait pour sien, et alors 
elle lui présentait l'enfant, en se faisant passer pour la mère. Ilest 
peu probable, d’ailleurs, que cette fausse reconnaissance eût lieu sous 
les yeux du spectateur. Ménandre n'aurait pas fait jouer d'avance 


413. Ἴω μ]εἐν Jernstedt. 
414, Eic Tèl Jernstedt. — ὑπούόε PReTIE ένων] Leo. 
415. Oic un Leo. 


(1) Voici ces débris : 
Ett.. Tavta Tav.. 


Leeuwen y voit le début d'un monologue de Smikrinès et restitue ainsi le pre- 
mier vers : 
Ἐπίσταμαι νῦν] πάντα τἄνδον πάνυ χαλῶς.] 


te © 5 Ξ ΞΘ τ ΘῸ------- οΞ--ς----ς-----------ςς---- - - σον 


413. Μειραχυλλίων ὄχλος... ὕπο- de buveurs, qui se rend en chantant 
θεδρεγμένων. Nous avons ici la chez des amis, attablés eux-mêmes. 
peinture et la mise en scène d'un Cf. Platon, Banqguel, ὁ. 30, scène de 
κῶμος, c'est-à-dire d'un cortège joyeux  l’entrée d’Alcibiade. 
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Cuis. Allons. Car voici une bande de jeunes gens quelque peu 
arrosés de vin qui s'avance par ici. Il sera bon, Je crois, de ne 
pas se mettre en travers. (Is rentrent lous deux dans la maison. Entre 


une troupe joyeuse, qui danse en chantant). 


CHœur. 


celle scène par Habrotonon dans son entretien avec Onésimos 
(νου. plus haut v. 300-318), si elle avait dù la jouer une seconde 
fois un peu après. On admettra plutôt que cela se passait en dehors 
de la vue du public, qui en était seulement instruit par des allu- 
sions plus ou moins développées. 

Un des principaux rôles devait être tenu par Charisios. Car 1] 
est difficile de croire que ce personnage, si intéressant, ne parût 
qu'à la fin de la pièce. La fausse confidence d'Habrotonon et la pré- 
sentation de l'enfant, qu'il reconnaissait pour sien, produisaient pro- 
bablement en lui un effet tout opposé à celui sur lequella joueuse de 
luth avait compté. Bien loin de se réjouir de sa paternité imprévue, 
il en était à la fois humilié et embarrassé. Je croirais volontiers 
qu'il consultait à ce propos son ami Chaerestratos, qui essayait 
d’abord de lui faire prendre la chose plus joyeusement, puis, le 
voyant mécontent de lui-même et accablé de tristesse, lui conseillait 
au moins de garder son secret pour lui. En admettant celte hypo- 
thèse, on rapporterait naturellement à cette scène deux fragments 
anciennement connus comme appartenant à l'Arbitrage. 

Tous deux expriment bien l’idée que nous prêtons ici au con- 
seiller de Charisios. Voici le premier : 


(Orion, Anthol.,.1, 8;:1fr. 179 Kock). 


Οὐδὲν πέπονθας δεινόν, ἀν μὴ προσποῇ. 
« ἢ] πὸ t'est rien arrivé de fâcheux, si tu n’en parles pas. » 


Et le second n’est, en quelque sorte, que le commentaire du pre- 
mier, 
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(Stobée, Floril., 89, ὃ; fr. 176 Kock). 


(417) ᾿Ελευθέρῳ τὸ χαταγελᾶσθαι ὑὲν πολὺ 


! 3 CPS RITES nd 3. Ὃ9 ! 
αἰσχιστόν ἐστι " τὸ δ᾽ ὀδυνᾶσθ᾽ ἀνθρώπινον, 
«Ge qu'il y ἃ de plus humiliant pour un homme libre, c'est 
de prêter à rire. Quant à souffrir, c’est le propre de l'humanité ». 


Charisios se décidait probablement à garder chez lui l'enfant et 
la prélendue mère, sans ébruiter la chose. Mais il ne pouvait 
empêcher que Smikrinès, son beau-père, et Pamphilé, sa femme, 
n'en fussent ἰηβίγ 5. Et voici alors ce qu'on peut conjecturer. 
Smikrinès, croyant que lenfant était né d’'Habrotonon, s’indignait 
de l'outrage infligé à sa fille, s'emportait contre Sophroné, qui 
n'avait rien vu ni rien su, et la chargeait avec menaces d'em- 
mener immédiatement Pamphilé et de la conduire chez lui. Pam- 
philé consentait à se retirer provisoirement chez son père, mais 
non à rompre définitivement avec son mari, qu'elle espérait tou- 
jours ramener. Il semble qu’elle ait décidé de tenter une démarche 
auprès d'Habroltonon, Peut-être, à ce moment, devinait-elle, d'après 
cerlains indices ou certaines confidences, que l'enfant dont Habro- 
tonon se disait la mère était en réalité le sien. Il s'agissait donc de 
connaitre au juste son dessein, de vérifier les faits, et de voir à 
quelles conditions on pourrait s'entendre avec elle, par des pro- 
messes ou des offres d'argent, pour l’amener à se racheter et à s’éloi- 
gner volontairement (1). Sophroné, à qui Pamphilé communiquait 
son intention, en la chargeant de la démarche, s'en effrayait d'abord 
et cherchait à l’en dissuader. Si cette conjecture est vraie, il y aurait 
lieu de rapporter à cette partie de la pièce un fragment que M. van 
Leeuwen a rattaché, avec quelque hésitation, à l’Arbitrage, sans trop 


savoir où le placer. 


(1) On aurait là comme une première esquisse de la démarche que les deux 
pères, dans l'Hécyre de Térence, font auprès de Bacchis, bien que la situation 
soit d’ailleurs ditférente. 
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(Palladius, Vita S. Chrysost., p.142 Migne ; fr. 566 Kock). 


LU NE δι χαλεπόν, Παμφίλη, 
! ! 

πόρνην μάχη 

! FRS , , 

εἰον᾿ οἱδ᾽, αἰσχύνεται 


! 


si =“ nn 
QUOËV, χολάχευεν μάλλον. 


« 1] οδί difficile à une honnète femme, Pamphilé, de lutter 
contre une courtisane. Celle-ci a l’avantage de l'audace, de l’ex- 
périence ; elle ne rougit de rien, elle flatte davantage » (1). 


Malgré cela, Pamphilé persislait dans son idée et Sophroné fai- 
sait prier Habrotonon par quelque esclave de venir la trouver 
devant la maison de Smikrinès. Nous relions ainsi cette partie per- 
due à une scène conservée qui ἃ dû se trouver au début du qua- 
trième acte. 


(1) Peut-être aussi Sophroné rappelait-elle ici tous ses chagrins antérieurs. 
500]. Eurip., Phénic., 1154 Dindorf : Τύφεσθχί ἐστι τὸ τοὺς ὀφθαλμοὺς συγχεχύσθαι. 
Μένανδρος ἐν ᾿Επιτροέπουσιν * 

ἐξετύφην μὲν οὖν 


χλᾶουσα. 
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ACTE QUATRIÈME 
SCÈNE PREMIÈRE 


SOPHRONÉ, puis HABROTONON, portant l'enfant. 


Sophroné, devant la maison de Smikrinès; fort troublée, elle 
gémit et tremble à la pensée de la commission dont elle s’est 
chargée et de la triste situation où est Pamphilé. 


[ AB.| (elle sort de chez Charisios, en lenant l'enfant dans ses bras el 


SARS IDD ἡ ον SOPRIONE) EE ITR [τὸ παιδίον] 
ve 3, 90 Fr - 
H1  £éstn ἐχουσα. λαυμύρίζεται, τάλαν, 


ΓΝ \ > FQI Ὁ , 
Il (λα! γαρ οὐχ οἱὸ ο τι χαχὸν πέπονθῃέ μοι. 


(425) [SQ.T Τίς ἂν θεῶν, τάλαιναν [ἐλ]εήσειέ με: 360 
['AJB. Ὦ φίλτατοι [θεοὶ, πρόσ]ειμι [νῦν ἀ]ρα 
aa! [πεύσομα! τί με δεῖ] ποε[ῖν *] πορεύσομαι 
(Elle aperçoil Sophroné) 
"ALAN ὡς ὁρῶ,] π[ρο]σέμεινέν ἐμέ * καλῶς * ἐπεὶ 
οὐκ ἦλθον ἄλλως. — Προσμένειν τι δ]οχεῖς σύ μοι. 
(130) [ΣΩ.1] (à part) Αὐτή ᾽στιν [ἣν ἐγ]ῷδα. ---- Χαῖρε, φιλτάτη. 365 


ΝῊ 


Γ[νῶναι] δ[έ σ᾽ ἔδοξα “1 d[eu]o0 μοι : 


oz 


. ΄ \ ni ? Ἴ 
(montrant Pamphilé au balcon) τὴν εἰνοον, nv, —] 


['AB.] Λέγ᾽ ἔμοιγ᾽ ὃ λέγεις * πέρυσι [παρεγέν]εσθ᾽, [eix]é [μοι], 


357. MC : [τὸ παιδίον]. Ces mots me paraissent le complément nécessaire du 
verbe ἔχουσα. Habrotonon doit expliquer au public pourquoi, venant au rendez- 
vous assigné, elle porte avec elle l'enfant. 

358. Κλαυμυρίζεται, Ed. : χλαυ[θ] μυρίζεται. Mais la forme donnée par le papy- 
rus est attestée par Photius, Lex., sub verbo. 

359. Ponctuation de van Leeuwen. 

360. Ed. : τάλαιν᾽, [ἐπελ]εήσειέ με. Leeuwen : τάλαιναν ἐλεήσειε, Vérifié par la lec- 
ture de Kærte. 

361. Pap. en marge : [.]BP. — Leo : θεοί. MC : [πρόσ]ειμι [νῦν ἄ]ρα. 


358. Dans les premiers vers de cette pouvait le laisser, dit-elle, car il ne fai- 
scène, qui nous manquent, Habrotonon sait que pleurer. 
devait dire d’abord qu'elle venait au 360. Sophroné est à la fois navrée de 
rendez-vous que Sophroné lui avait de- la situation de Pamphilé et terrible- 
mandé et expliquer ensuite pourquoi ment embarrassée de sa commission. 
elle avait pris avec elle l'enfant. Elle ne 361. Πρόσειμι νῦν &pa., Topeu- 
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ACTE QUATRIÈME 


SCÈNE PREMIÈRE 
SOPHRONÉ, puis ΠΆΒΒΟΤΟΝΟΝ (portant l'enfant). 
(Le début manque). 


Habr. (sortant de chez Charisios), ο 3. Voilà pourquoi 76 sors avec 
l'enfant. Il ne fait que pleurer. C’est ennuyeux. Je ne sais ce 
qu'il a, depuis un bon moment déjà. 

So. Quel dieu, hélas! aura pitié de moi? 


Habr. O bonnes divinités, oui, j'irai la trouver, je saurai 


ce que Je dois faire; allons, j'y vais. — (apercevant Sophroné) 
Ah! je vois qu'elle m'attendait. Tant mieux. Je ne suis pas 
venue inutilement. — {à Sophroné) Tu me parais attendre 


quelque chose. 
So. (à part) Oh! c’est bien la femme que je connais. — 
(à Habrotonon) Salut, ma chère. Ah ! il me semble te reconnaître. 


Regarde 101 : (montrant Pamphilé au balcon) Cette femme, dans la 


maison. 


362. Suppléments de MC. Lecture très incertaine, sauf le dernier mot. 

363. Suppléments de MC. A la fin, Pap. : χαλώσσεπαι, Ed. : χαλῶς σς, παῖ. MC : 
4ahws " ἐπεὶ... Tout ce passage est des plus incertains, même après la nouvelle 
tentative de déchiffrement de Kærte. 

364. Supplément de MC. 

365. Lecture nouvelle, mais incertaine, de Kærte. 

366. Ligne presque entièrement effacée. Après le y, il y a, selon Kœærte, une 
lacune de cinq lettres; puis un ὃ ou un à, suivi d'une nouvelle lacune de cinq 
lettres ; et ensuite δ εῦ]ρό μοι τὴν ε — ; les dernières lettres ont disparu. 

367. Le changement de personnage indiqué par le papyrus se rapporte au 
vers 368 et non à 367. Il semble qu'il y ait lieu de supposer là une erreur du 
copiste. Ed. : λέγε μοι ἃ λέγεις. Lecture nouvelle de Kœærte : λέγ᾽ ἔμοιγ᾽ ὃ λέγεις. 
J'ai suppléé la fin du vers, qui est très incertaine. 


σομα!. La répétition du verbe semble tel que πρόσόλεπε. 


indiquer qu'Habrotonon, de son côté, 
n'est pas sans hésitation. 

366. Δεῦρό μοι.. τὴν ἔνδον. Si la 
restitution est juste, il faudrait com- 
pléter la phrase suspendue par un mot 


01e Ye ÉLOty), ὃ λέγεις εἰν 
298. La vue de Pamphilé (cf. 375), 
rappelle soudainement à Habrotonon 
le lieu et les circonstances de la ren- 
contre. 
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70 
τοῖς Ταυροπολίοις ἐπὶ 

Ναί ᾿ 

πόθεν : μοι, τὸν [π]α[ δα [δὴ] 

λαῤοῦσ᾽: 310 


οι 
[ΣΩ. σὺ δὲ]. 


UV, 
‘ 


[ÈQ.] Οὐχ 
[48.] “0 


14 
σεποι TAN, 
\ ὶ ͵ 


9 (db ] 34 ! ᾿. } - Sn 

οὐχ [iv] ἀδικήσω τὴν τεχουσᾶν, ἀλλ᾽ ἵνα 

᾿ mx el æ Ὡς 

χατὰ σχολὴν εὑροιμι. Νὺν ὁ 
τ el 

[ÈQ.] Evornxas 


['AB.] ‘Oow yüo ἥν xal Tote, 


OUY, 
7.5 


[[48.] Χαρισίου. 


€ Τὶ Ci 4 ; 
[ΑΒ Τὸν αὐτὸν οἷο 
τὴν ἔνδον οὖσαν. 
[ΣΩ.] pa 
['AB.] M 


αχαρία γύναι, 


= = DE à 
θεῶν τις ὑμᾶς ἡλέησε. Τὴν θύραν 
Q 3 br ὃ 
(15) τῶν γειτόνων τις ἼΣΤΕ ἐξιών * 280 


368. Arnim : ἐπὶ χορῶν xataotastv]. MC : Sri χορείαν. — Lu. Naf où ὃς 
Lectures douteuses; lettres effacées. 
311. Ed. : [Τοῦτ᾿ οἵδα μάλιστ᾽ ἐξ] οὗ γε. Leo : [οἵδ᾽ εἴ γε on ‘er’ ἀφ᾿ ]οὗ. Leeuwen 


[Χαρισίου τοῦδ᾽. MC : [τὸν αὐτὸν οἶδ᾽ ὄνθ᾽. Voy. la note explicative. 
380. Cité par le 500]. d’Aristophane, Nuées, 133. 


RE λναι 


368. Pendant la réponse d'Habroto- 
non, Sophroné ἃ reconnu les vête- 
ments de l'enfant et sans doute quelque 
autre objet de parure qu'il porte. Elle 
sait donc maintenant ce qu’elle avait 
déjà soupconné. 

311. Μηδὲν Habroto- 
non doit remarquer le trouble de So- 
phroné. 

312. ἔτεχες; Sophroné a re- 
connu l'enfant comme étant celui de 
Pamphilé. Mais elle sait qu'IHabrotonon 


SA 
Le ὁεῖ σ ἢ ς. 


Οὐχ 


se fait passer pour sa mère. D’autre 
part, la question même que celle-ci 
vient de lui adresser semble indiquer 
qu'elle cherche la vraie mère. Sophroné 
doit donc poser la question qu'elle pose 
maintenant, mais avec hésitation et 
crainte, non pour s'éclairer sur le fait, 
mais pour connaitre les intentions 
d'Habrotonon. La courtisane répond 
avec une franchise qui la rassure immé- 
diatement. 

314. EÜonxas οὖν; L'impatience de 
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Habr. vivement. Parle; l'année dernière, n'éliez-vous pas, dis- 


moi, aux Tauropolies pour la danse ? 


So. Mais toi, femme, dis-moi : de qui tiens-tu cet en- 


tant ? 


Habr. Nois-lu sur lui, chère amie, quelque chose qui te soit 


connu ? n'aic pas peur de mot, femme. 


SO. avec hésitation. Ge n'est pas Loi qui es sa mère ? 


Habr. Fai fait semblant; non pas pour faire tort à la 


mère, mais pour gagner du temps, afin de la trouver. El 


maintenant... 
So. Tu l'as trouvéc ? 


Habr. {montrant Pamphilé) Oui, car je vois celle que jai vue 


alors. 
So. Et le père, qui est-il ὃ 
Habr. C’est Charisios. 


So. Tu en es bien sûre, chère amie ? 


Habr. Je suis sûre que le pèreest l'homme dont je vois ici la 
jeune femme, celle qui est dans la maison. 


So. C’est donc vrai ? 


Habr. Bienheureuse femme, un dieu ἃ eu pitié de vous. — 


Mais quelqu'un a fait du bruit à la porte de vos voisins, en sor- 


Sophroné ne lui permet pas d'attendre 
qu'Habrotonon ait fini sa phrase. 

SDS ΟΣ CT A DENT EU τοῦτ εν 5: 
ent. ἑόοαχα. Ces mots ne peuvent dé- 
signer que Pamphilé. Cf. v. 377, τὴν 
νύμφην δρῶ τὴν ἔνδον οὖσαν. Habrotonon 
voit donc Pamphilé, qui est en dedans 
de la maison de Smikrinès, probable- 
ment à un balcon ou à une fenêtre, 
d'où elle suit l'entretien. — Τίνος à’ 
ἐστὶν Sophroné voyant 
qu'Habrotonon est au courant de ce 
qui s'est passé aux Tauropolies, pense 
avec raison qu'elle peut savoir quelque 
chose de l'inconnu qui a fait violence à 
Pauphilé. 


TaATOOUS ; 


311. Habrotonon a déjà dit que le 
père était Charisios. Elle répète la 
même chose sous une forme nouvelle 
et ingénieuse. 

380, Τῶν γειτόνων: « de vos voi- 
sins ». 11 s'agit de la porte de la maison 
de Charisios. Habrotonon, étant alors 
devant la maison de Smikrinès ct par- 
lant à Sophroné, peut s'exprimer ainsi. 
— : ψόφη κεν. 860]. Aristoph., Nuées, 
133 : Παοχτηοητέον δὲ ὅτ: ἐπὶ τῶν ἔξωθεν 
χρουόντων χόπτειν λέγεται, ἐπὶ δὲ τῶν 
ἔσωθεν Ψοφεῖν. Le mot ψοφεῖν ne parait 
pas désigner un coup, mais plutôt le 
bruit du verrou que l'on tire ou de la 
clef dans la serrure. 
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4 PRET 2. τς de \ » 

εἴσω λαδοῦσά μ᾽ ὡς σεαυτὴν εἴσαγε 

[44 \ Ὡς \ ἢ "ῃ 

VI. χα, τὰ λουποὸ πᾶντὸὰ LOU πυϑῇ σὰ 220$. 


(Habrolonon el Sopluroné entrent dans la maison de Smikrinès). 


SCÈNE DEUXIÈME 


RON (seul, sorlant de chez Charisios). 


Cie , T \ > ΩΝ 
ἡπομαίνεθ᾽ οὗτος, νὴ τὸν ᾿Απόλλω “ μαίνεται" 


ἐμάνη γ᾽ ἀλ[η]θῶς. Μαίνεται, νὴ τοὺς θεούς. 


(450) 385 


Τὸν δεσπότην λέγω, Χαρίσιον. Χολὴ 


4 
μέλαινα προσπέπτωχκεν 1 ἢ Ἔν -- 


) ιπὶ 


χάσει]εν : ἄλλο γέγονίἐ' tu]. 


Πρὸς ταῖς θύραις γὰρ ἔνδον ἄρτι [μαχρὸν ny] 
χρόνον, διαχύπτων, ἔν[θα χἄάνθα περιδλέπων]. 


(455) ὋὉ πατὴρ δὲ τῆς γύμφης τι πεοὶ [τοῦ πολγματος] 390 


\ 


2 Fier 5 ! J (GAIN [4 \ 
ἐλάλε: πρὸς ἐχείνην, ὡς ἔοι "ὁ δ᾽ [ὡς πυχνὰ] 


ENS ! “ 03 , - 
ἡλλᾶττε χρωματ, ἄνδοες, οὐδ᾽ εἰπεῖν καλόν. 


FC - ! ! [dd EN 
« Ὦ γλυχυτάτη », δὲ, « τῶν λόγων οἵους λέγεις * » 


ἀνέ ÉXPAYE, τὴν χεφαλὴν θ᾽ au 


« 


ὲ 
-. 7 C/ = . 
αὑτοῦ * πάλιν δὲ διαλιπών * « Οἵαν λαδὼν 395 


yuv[alty” ὁ μέλεος ἠτύχτηχα, » Τὸ δὲ πέρας, 


383. Pap. et Ed. : ἵνα. χαὶ Taha. Wilam. : 
de Kærte. 

384. Devant ἐμάνη, on distingue sur le papyrus un signe, que Kærte, d'après 
Diels, interprète comme signifiant que ce vers est une simple variante du 
précédent. 

301: Κὰρ. : τοιοῦτον." τισαγαντις, Plusieurs lettres douteuses (Kærte). Il semble 
bien que le supplément ἄλλο γέγονέ τι soit nécessaire. Dès lors, le commencement 
du vers doit être une parenthèse. De là ma restitution. 

389. Ed. : διχχύπτων ἐν[ίοτε, πανταχοῦ σχοπῶν]. Wilam. : ἄοτι [πολὺν ἐγὼ] γρόνον 


τὰ λοιπά. Confirmé par la collation 


381. Εἴσω, dans ta maison (celle de 
A Ἢ où est Pamphilé). 

382. Τὰ λοιπὰ πάντα. Ménandre 
évite ainsi ingénieusement de répéter 
ce que le public savait déjà. 

383-4. Gradation plaisante, qui mon- 
tre qu'Onésimos s'affermit dans son 
idée, à mesure qu'il l’énonce. Voy. 
toutefois la note critique du v. 384. 


385. Χολὴ μέλαινα. La couleur 


noire de la bile passait pour dénoter 
une altération profonde de l'organisme 
qui aboutissait à la folie. Cf. le mot 
μελαγχολᾶν et le traité de Galien περὶ 
χολῆς μελαίνης, Op. Kuhn, t. V, p. 104. 

588. 11006 Tai OU. Cha- 
risios était dans sa maison (ἔνδον), mais 
près de la porte, dans un vestibule don- 
nant sur la cour. — Μαχρὸν.. χούνον, 
« depuis quelque temps ». Ce détail 


ἔνδον. 
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tant. Prends-moi avec toi, conduis-moi dans la maison, afin 


que je te dise le reste tout au long. 
(Elles entrent toutes deux dans la maison de Smikrinès). 


SCÈNE DEUXIÈME 


On. (sortant de chez Charisios). Il perd la tête, par Apollon : il est 
fou. Oui, c'est un véritable accès de folie. Il est fou, par les 
dieux. Je parle de mon maître, de Charisios. Une humeur 
noire s'est emparée de lui, ou quelque autre mal du mème genre. 
Car, en vérité, que supposer ? Tout à l'heure, il était près de sa 
porte, en dedans de la maison; il se penchait dans la cour, et là, 
il regardait au hasard. Or, le père de la jeune femme s’entrele- 
nait avec elle, de leur affaire, sans doute. Lui, cependant, 
changeait de couleur; combien de fois, spectateurs, Je ne saurais 
vous le dire. « Ah! chérie », s’écriait-1l, « quel langage tu tiens!» 
Et en mème temps, ilse frappait la tête à grands coups. Puis, 
plus rien. Et, de nouveau : « Quelle femme J'ai épousée ! et 
que j'aiété malheureux !» A la fin, quand il'eut tout entendu et 
διαχύπτων ἐδίυνάμιην τὰ πάνθ᾽ ὁρᾶν. Mais il s'agit évidemment ici de Charisios et non 
d'Onésimos : la clarté du récit le veut ainsi. Leeuwen : ἀοτί[ως πολὺν] χρόνον 
διαχύπτων ἔμ[ενε χαὶ duoowuevos]. Ces diverses restitutions modifient arbitrai- 
rement la lecture de la syllabe ἐν.. au vers 389. J'en propose donc une nouvelle. 
Voy. la note explicative. 

390. Ed. : περὶ [τοῦ παιδίου]. Ce supplément précise trop le sujet de l'entretien. 
Wilam. : περι[οργῶς πάνυ]. Mais le mot τι suivi de περί semble bien indiquer 
qu'Onésimos a cru deviner le sujet de l'entretien (ὡς ἔοιχε), au moins en général. 
Je propose donc περὶ [τοῦ πράγματος]. 


391. Ed. : [εὐθὺς wc]. Wilam. : [ὡς πυχνὰ]- 
394. Ed. : ἂν ἐπάταξε. Wilam. : ἀνεπάταξε. Leeuw. : ἅμ. ἐπάταξ 


[0] 


- 


donne de la vraisemblance au récit : 
Charisios ἃ surpris par hasard la con- 
versation qui l’a troublé. 

389. Διαχύπτων. Charisios est re- 
présenté comme se tenant sous un pé- 
ristyle, près de la cour intérieure, αὐλή 
(cf. Platon, Protag., 311 À, où il est 
question de ᾿᾿ αὐλή de la maison de So- 
crate). De temps en temps, il passe la 
tête entre les colonnes et regarde au 
hasard dans la cour. Il faut supposer 
que, de celle-ci, on peut entendre ce 
qui se dit chez le voisin, c’est-à-dire 


chez Smikrinès. 

390. Περὶ τοῦ πράγματος, 501 l'af- 
faire (qui le préoccupe), la séparation 
de Charisios et de Pamphilé. 

391. Qc ἔοιχε. Onésimos n’a pas en- 
tendu lui-même ce que disait Smikri- 
nès ; mais il le devine d'après les pro- 
pos de Charisios. 

393. Τῶν λόγων, génitif exclamatif. 

395.114 Atv δέ se rapporte, non à δια- 
λιπών, mais au verbe sous-entendu qui 
exprimerait l’idée de « s'écrier ». 

396. Ητύχτυ xx. Le malheur dont il 
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ia ! δι ΠΥ 

ὡς, πάντα ὁιοχ[ο]ύσας, 
(δὶ Γ! 71 ῃι Ν ἜΝ Ν 1) τς CSD PROC) pt = ἘΠ 
βρίυ χηθῦμος Evoov, τιλμός, ἐχστασις συγνή 


= A \ LAN 
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AT Q n/E RE D UE QE 
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(410) [au]ro - βλέπει θ᾽ ὕφαιμον, πρεθισμένος. 405 
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! s , x ! ù ! 
Πέφρικ᾽ ἐγὼ μέν * αὖός εἰμι τῷ δέει 
Ἃ VS 


\ 4 
0 TU € ξ΄ ΩΣ γὰο αὐτὸν αν ton με που 


\ μυ Ῥ ᾿ , » 
τὸν διαθαλόντα, τυγὸν ἀποχτείνει[ε]ν ἀν. 


“= » - 9 29? 


Os σῷ 


ns ; οἴχομαι 410 


“99 
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«) 
Co 
τοῦ 

= 

Le 
-ο.) 

CAS 


O 
> 
ὃ. 


+ 
Lo EStUY " 
Tete rar NA 
250 σῶτεο, εἴπεο ἐστὶ Ouvarov, σῷζε pe. 


(Il se blottil dans un coin, près de la porte). 


SCÈNE TROISIÈME 
OxÉésimos, Cuarisios. 


4 | f Ἂς ΄ . 
[ΧΑ.] sans voir Onésimos). 
? δ ù Re “Ἄν 
Ελώσητις ee εἰς δόξαν βλέπων 


, 1) \ 


\ \ 5 ᾿ 29 
KA TO 40.10V 0 τι TORN ECRL RTE τα! σ’ ον σχόπων. 


- 


(180) ἀκέραιος, ἀνεπίπληχτος αὐτὸς τῷ βίῳ, AS 
399. Ed. : ἐγὼ γὰρ, [ἔγωγ᾽] ἀλιτήοιος. Crœnert : ἐγὼ γὰρ ἁλιτήριος. 
400. Ἐξειργασμένος αὐτός, ponctuation de Wilamowitz. 
402. Ed. : ouyyv[uu]n[s ποτὲ]. Eitrem : ἐγώ. — 403. Ed. : ταῦτα. Wilamowitz : ταὐτά. 
405. Ed. : εἴσω, Wilam. : αὑτῷ. Confirmé par la collation de Kærte. 


parle est triple : sa femme ἃ eu un en- 590. AMAR PLOS ΞΞ ὃ ἀλιτήριος. 
fant dont 1] n'est pas le père; il l'a «C'est moi (et non pas elle) l'ennemi des 
méconnue; et lui-même, en donnant dieux ». 


naissance à un bâtard, a porté le trouble 400. Ἐξειργασμένος αὐτός. « Moi- 

dans sa propre maison.— Τὸ δὲ πέρας, même » (ἀναμαρτητός τις). 

CT NEO! 403. Atuyoïon ταὐτᾶ. Expres- 
398. Bouynôuds. Cf. Soph., ΟΕ ἃ. roi, sion concise, équivalent à τὰ αὐτὰ πα- 


1265 : δεινὰ Gouyrbeis. θούσῃ δι᾿ ἀτυχίας. — Bipéapos. Notez le 


' 
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qu'il se fut enfin éloigné, il rugissait à l'intérieur, s'arrachait les 
cheveux; un transport succédait à un autre. « C'est moi le 
misérable » ! répétait-il à chaque instant. « Quoi! J'ai commis 
moi-même une si mauvaise action, j'ai donné le jour à un 
bâtard; et je n'ai pas eu, je n'ai pas témoigné la moindre indul- 
gence pour elle, dont le malheur est le même. Je suis un bar- 
bare, sans pitié! » Il s'injuriait ainsi Iui-même de toutes ses 
forces. Et maintenant il ἃ les yeux injectés de sang, 1l esl 
furieux. J'en ai le frisson; je sèche de peur. Car, en cet état, 
s'il m'aperçoit, moi qui ai fait sur elle ce mauvais rap- 
port, il pourrait me tuer. Voilà pourquoi je me suis faufilé 
dehors furtivement. A présent quel recours? quel parti prendre? 
Je suis perdu, c’en est fait de moi: il ἃ fait claquer la porte, il 
sort; Zeus sauveur, si tu en as le moyen, sauve-moi ! 


(Il se blotlil dans un coin, près de la porte.) 


SCÈNE TROISIÈME 


Oxésimos, CHarisios. 


Char. {sortant de chez lui, sans voir Onésimos). Moi, l’homme im pec- 
cable, si préoccupé de considération, qui étudiais en quoi con- 
siste l'honnète et son contraire, moi, exempt de vices, irrépro- 


sens moral de ce mot, qui s'est déve-  Esch., Suppl., 1617 : οἴχομαι φόδῳ. Sy- 


loppé vers ce temps. 

405. BAéretz 6° « Les 
yeux injectés de sang », signe de 
fureur. Eudème de Rhodes, contempo- 
rain de Ménandre, applique cette locu- 
tion à une lionne furieuse (Elien, Hist. 
des anim., 111, 21). Le changement de 
temps marque le passage de l'action 
répétée (ἐλοιδόρε!) à l'état plus ou moins 
durable (βλέπει). 

408. Tôv dtabañduta. Cf. v. 205. 


ὕραιμον. 


- Ὦ νος ΓΑ 2 . 
M0. Lot todo EL" ye; « À quoi 
recourir ? » Cf. Aristoph. Gren., 296 : 


Ποῖ δῇ τ᾽ ἂν τρχποίυην. ----Οἴχομαι. Cf. 


΄ Fe 


nonyme de ἀπόλωλα. 

411. Πέπληχεν. Ne pas confondre 
avec sup. 380. Πέπληχεν 
marque un mouvement violent. | 

418. Tire gvauaotnzoc.Ilrapporte 
ce qu'on disait de lui; on l'appelait 
ἀναμάρτητός τ'ς. 


he 
ἐψόφηχεν, 
: 


Charisios 

wéditait sur la nature et l'essence des 

choses. 11 faisait de la philosophie. 
415. αὐτὸς τῷ βίῳ, Charisios in- 


HA MOT Ivro TS ἐστὶ. 


siste sur ce que sa personne ef sa con- 
duite étaient en accord avec sa philoso- 
phie. 
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EU μοι χέχρηταὶ χαὶ προσηχόντως πάνυ 
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τὸ δαιμόνιον * ἐνταῦθ᾽ ἔδειξ᾽ ἀνθρωπος ὧν : 

Ψ AN ΤΩΝ > 

«Ὦ τρισχαχόδαιμον, μεγάλα φυσᾶς καὶ λαλεῖς, 

, , \ , , , 

Αχούσιον γυναικὸς ATU nu οὐ “φέρεις 
; Ξ " \ CET RATS , 9 [4 ᾿ Ν Φ 
(485) αὐτὸν de δείξω σ᾽ εἰς ie me ἐν : 420 


! ) , = , 
ταύτην se Εἰς Σ extôel un ἅμα 


ΣΝ 


\ , 

VOS χαὶ σχαιὸς ἀγνώμων τ᾽ ἀνήο. 

9 FT td ni LA 
y εἰπεν οἷς σὺ διενόου πότε 

1 ᾿ \ Ξ \ el = τ 

(490) [πρὸς] τὸν πατέρα * --- Κοινωνὸς Ὥχειν τοῦ βίου, 425 

= \ - o S ω 5} 7 9 A - 
[νῦν κοινὸν] οὐ δεῖν τἀτύχημ᾽ αὐτὴν φυγεῖν 


FEU 2 
[τὸ sub |e6 


A € !. ὦ 
[nxo]s. Σὺ dé ris ὑψηλὸς © σφόδρα. 


La suite de la scène nous manque. On peut supposer que Cha- 
risios apercevait Onésimos et s’emportait contre lui. Onésimos, 
épouvanté, et voyant que la ruse d'Habrotonon avait mal tourné, 
révélait à son maitre le mensonge dont elle avait usé. Charisios, 
de plus en plus irrité, lui ordonnait alors d’aller la chercher immé- 
dialement. Peut-être, avant que l'ordre ne fût exécuté, sortait- 
elle spontanément de la maison de Smikrinès pour venir d’elle- 
même expliquer tout. 

Il nous reste un fragment seulement de cette scène d'explication, 
mais un fragment qui contient précisément la révélation décisive. 
Le voici : 

418. Arnim ἃ vu que ces vers, mis par Charisios dans la bouche du δαιμόνιον, 
constituent une prosopopée. Mais il a eu tort, je crois, de faire commencer les 
paroles du dieu à ἄνθοωπος ὦν. 

424. Ed. : ἐναντία. MC: ὅμοια. 

426. Ed. : κοινωνὸν. Leo : τοῦ δ᾽ ανδοὸς. ΒΜ : οὐχ ἀρά σου. MC : νῦν χοινὸν. Voy. ja 
note explicative. 


427. Ed. : &o’ εὐσεδής τις; Arnim : τὸ ouu6e6nxés. Confirmé par la collation 
de Kærte. 


416. Εὖ μοι χέχρηται. L'anaco- personnage et fait ressortir l'ironie 
luthe est en rapport avec le trouble du amère de ses paroles. 


CRUE. NS. 


x ΟῚ ee 
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chable dans ma conduite, ah! la divinité vraiment m'a bien 
traité et suivant mes principes! et J'ai bien montré ici que je 
suis homme! « O pauvre misérable, tu fais l'orgueilleux en ton 
àme et en tes discours. Ce malheur de ta femme, où sa volonté 
nest pour rien, tu ne peux le supporter. Eh bien, toi même, 16 
veux qu'on te voie donner sur le même écueil. Et elle, alors, 
elle sera douce envers Loi; mais toi, tu veux l’humilier. Et il sera 
ainsi prouvé que lu es à la fois malheureux, brutal et ingrat. 
Certes, le langage qu'elle ἃ tenu à son père ressemblait vraiment 
bien à ce que, Loi, tu méditais ! Elle disait qu’elle était venue ici 
pour partager ta vie, etque maintenant elle n'avait pas le droit 
de se dérober au partage de la peine commune qui est adve- 


nue. Mais toi, tu n'es qu'un orgueilleux.….. 


411. Τὸ δαιμόνιον. Charisios n'est 
pas un Epicurien comme son serviteur 
(voyez la dernière scène). Ce serait 
plutôt un Platonicien. — ΓΕδειξ᾽ ἄν- 
Bouwuros wv. Cf. Thuc., IV, 73 : ἔδειξαν 
étoiuot ὄντες. 

418. ὦ Cette 
prosopopte est naturelle de la part 
d'un homme habitué à la méditation 
religieuse et morale. — Μεγάλα sert à 
la fois de complément aux deux verbes. 
L'expression μέγα ou μεγάλα φυσᾶν, sy- 
nonyme de μέγα φρονεῖν est probable- 
ment une image empruntée au jeu de 
la flûte. Cf. Soph., inc. fragm. 753, 1 : 
φυσᾷ γὰρ οὐ σμυιχοοῖσιν αὐλίσχοις ἔτι, ἄλλ᾽ 


TO!TKXAKOÔALMOY. 


ἀγρίαις φύσαισι φορδείας ἄτερ. 

420. Δείξω. Le dieu est censé prophé- 
tiser. Il ἃ tout prévu et annoncé d'’a- 
vance. Le mot s'applique à la révéla- 
tion qui ἃ lieu par le moyen de l’an- 
neau retrouvé, 


421. Τότε, après cette révélation. 
Allusion à ce que Charisios vient d’en- 
tendre. 

422. ᾿Επιδειχθήσει. Ce mot s’appli- 
que à une démonstration par preuves. 
Ici les preuves ressortent des faits. 

423. ᾽Ατυχ ἧς, « malchanceux », ce 
qui est déjà une humiliation. — Σ χα τός, 
« brutal »,chose plus humiliante encore 
pour un homme d’une éducation rafli- 
née. — ᾿Αγνώμων, Cingrat », puisqu'il 
rend le mal pour le bien. 

424, “Ὅμοια. Même ironie que plus 
haut, 416. 

426. Νῦν, marque ici, comme sou- 
vent, une conséquence ou une conclu- 
sion. — Kot:vov, c'est-à-dire ἐπεὶ χοινόν 
ἐστι. Le malheur de Charisios, qui ἃ 
donné le jour à un bâtard, atteint la 
famille ; ilest commun aux deux époux. 
Le raisonnement repose sur la relation 
entre χοινωνός et χοινόν. 


τὸ MAURICE CROISET 


SCENE QUATRIÈME 


Cuarisios, Haskoroxox, Oxésimos (?). 


LAB.) . . . . +. 06 Φ . Φ . Θ᾽ . . .Φ . . . . Φ . . . . . L . 
Q2 [Σοῦ δ᾽ et τὸ πρῶτον ἄρ᾽ ἐπεϊράβηϊν ἐγώ,] 437 
[ur μο! “1 (λέποιν]Ξ, ν[ὴ] τὸν ae [xxr 0eou]. 
(495) [XAP. Ti δὲ je περισπᾶς, ἱερόσυλ᾽: 
[l'AB.] Efulot μάγου, 
βέλτι]στε. Τῆς γαμετῆς γυναικός ἐστὶ σου, 440 
ἮΝ =" 3 0 
[δῆλον] y[x]o, οὐκ ἀλλότριον. 
[XAP.] Et γὰρ ὥφελεν. 
LAB. Νὴ τὴν] φ[]λὴν Δήμητρα. 
ὶ ὶ 1 1 | l N 
[XAP.] Τίνα λόγον λέγεις ; 
['AB. “Ov où] ἀλη θη. 
[XAP.] Παμφίλης τὸ παιδίον. 
UD) τ τοῦτ᾿ SET 


[ Δόρότο]νον, ἱκε[τ]εύω σε, u[ μ᾽] ἀναπ[τ]έρου. 445 


L 0 


431. Je suis l'opinion de Legrand, qui considère Q 2 comme le recto de la page 
dont Q 1 est le verso. 

438. La restitution que je propose pour ces deux vers est évidemment tout 
arbitraire dans le détail. Je crois du moins qu'elle donne le sens général. Nous 
voyons par la suite que Charisios est fort irrité, qu'il reproche à Habrotonon de 
le faire languir. Il en résulte qu’elle ἃ dû commencer par une justification de sa 
conduite avant d’en venir à la révélation décisive, ce qui est d’ailleurs naturel. 

440. Pap. : «««(μτῷ, Legrand : βέλτι]στε. Les trois dernières lettres seules sont 
certaines, d'après Kærte. 

441. [Δῆλον] γ[{1]ρ. Ed. : τὸ ra:ô]i[o]v. Kœærte a corrigé cette lecture. Au lieu de 
l:, il faut lire un y, et, au a du y, un p. Le mot γάρ est donc presque certain. Le 
supplément τέχνον, que propose Kærte, ne me parait pas possible. L'article serait 


431. 'Eteto 40 nv. C'est en effet «une Cf. v. 282. 
épreuve » que la comédie jouée par Ha. 438. ΝῊ τὸν Απολλω ai 0eo Us. 
brotonon. Elle voulait s'assurer que Cf. v. 183. 
Charisios était bien Le père de l'enfant. 439, Περ!. σπᾶς. Proprement « tirer 


Ha 


à 
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SCÈNE QUATRIÈME 
Cuanisios, HaBroTONON, ONÉSIMOS (7) 


et si j'ai voulu d’abord t’éprouver, ne te fâche pas contre moi, 
par Apollon et par les dieux. 

Char. Pourquoi me fais-tu ainsi languir, coquine ? 

Habr. Bon! traile-moi maintenant en ennemie! Eh bien, cher 
ami, c’est ta propre femme qui est la mère de-lenfant, sans le 
moindre doute, et non une étrangère. 

Char. Ah! si cela élait ! 

Habr. 

Char. 

Habr. 

Char. 

Habr. 

Char. 


donne pas un faux espoir ! 


Cela est, par la bonne Déméter. 

Voyons, que dis-tu là ? 

Ce que 16 sais être vrai. 

Ainsi, Lu aflirmes que l'enfant est celui de Pamphilé ? 
Oui. Etle tien en même temps. 

L'enfant de Pamphilé ! Iabrotonon, de grâce, ne me 


nécessaire; et la place de γάο semble dénoter une parenthèse. Le mot ra:ütov 
doit être sous-entendu. 

442, Pap. : ..:0. τὴν Anuntoc. Headl. et Ἢ dans Bert: Phil. Wochenschr:, 
1908, p. 414 : [νὴ τὴν] φίζίλ]γην Δήμητρα. 

443. Ed. : πάνυ μὲν] ἀληθῆ. Kœærte : 
cinq lettres. 

444. Ed. : τάληθές ἐστ)ιν. Arnim : τοῦτ᾽ ἔστι. Le v, d’après Kœærte, est un débris 
du mot ναί, nécessaire à la mesure; Car on lit après σόν un y, omis par le 
premier éditeur. 


Triviws. MC : ὃν οἷοι. La lacune est de 


tout autour », « faire tourner quel- 


44%, Kai σόν y ὁμοίως. Cela revient 
qu'un sur Jui-même », par suite «faire ἃ dire 


: «Ilest son enfant au même 


languir ». 

440. Τῆς γαμετῆς Yuvatxds. Ha- 
brotonon insiste ici sur la qualité de 
Pamphilé ; elle met, comme on dit, les 
points sur les i, — ᾿Αλλότριον, né 
d'une femme étrangère à ta famille. 


titre qu'il est le tien ». 

445. Avartéoovu. Proprement «don- 
ner des ailes », par suite « exalter ». 
Xénoph., Hellén., 111, 4, 2 : 


μένων δὲ τῶν Δαχεδαιμονίων, 
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Comment s'achevait cette scène? Habrolonon ne pouvait con- 
vaincre Charisios et lever ses doutes qu'en lui racontant comment 
elle avait reconnu en Pamphilé la jeune fille qu'elle avait vue aux 
Tauropolies et sans doute en faisant corroborer son témoignage par 
Sophroné, qui pouvait fournir des détails sur la naissance et 
l'exposition de l'enfant. Mais il est probable que, pour éviter des 
redites, ces explicalions n'étaient pas données devant le public. 
Charisios, transporté de joie après la première révélation, devait 
entrer chez Smikrinès, sans doute absent, pour y retrouver Pam- 
philé ; ce qui terminait probablement le quatrième acte. 


ACTE CINQUIÈME 


Il ne nous reste du cinquième acte que la fin, avec quelques débris 
difficiles à interpréter et à classer. Une partie même de l'aclion 
nous échappe. Ce qui nous en manque peut être évalué approxima- 
tivement à une centaine de vers (1). 


(1) Voici sur quoi repose ce calcul. Nous possédons une feuille complète de 
quatre pages (la feuille IH du papyrus), qui comprend les vers 358 à 391 (pre- 
mière page de ἢ, ou H 1), les vers 392 à 427 (deuxième page de ἢ, ou H 2), puis, 
les vers 446 à 481 (troisième page de H, ou ἢ 3) et 482 à 518 (quatrième page 
de H, ou H 4). Le débris du feuillet Q (1 et 2, recto et verso) se place entre les 
vers 427 et 487, c'est-à-dire entre la seconde et la troisième page de la feuille 1]. 
Il appartient donc à une feuille qui était insérée dans la feuille IH. Cette feuille 
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Charisios, comme l’a bien vu Leo, avait dû ramener chez lui Pam- 
philé après que tout malentendu entre eux avait disparu. Cela se 
faisait en l’absence de Smikrinès et, bien entendu, sans son assen- 
timent. 

Presque au début de l'acte se place probablement un court 
fragment de neuf vers (1). On l’a interprété et par suite restitué 
diversement. Toutefois, on croit, en général, qu'un personnage, 
Chærestratos, dont on fait le père de Charisios, y louait ceux qui 
avaient bien servi son fils : Onésimos, Habrolonon. On suppose 
même qu'il y était question d'affranchissement. Le texte, je crois, 
se prête mal à cette interprétation, qui ne réussit même pas à 
l’éclaircir complètement. 

S'il faut hasarder une conjecture, je concevrais pour ma part les 
choses d’une manière assez différente. Ces quelques vers me 
paraissent devoir être altribués à Pamphilé, s'adressant à Onésimos, 
après qu'elle est rentrée chez son mari. Elle lui faisait savoir com- 
ment elle entendait témoigner sa reconnaissance à Habrotonon, et 
lui conseillait, à lui, non sans une ironie assez justifiée, de continuer 
à servir son maître comme il l'avait fait jusque là. Voici le texte, 
tel qu'on peut le restituer d’après cette donnée. | 


comprenait quatre pages que nous appellerons Ὁ a, Q b, Q c et Q ἡ. Le frag- 
ment Q 2, que nous avons placé le premier devait se trouver au bas de la page 
Q a, puisqu'il ne fait pas suite immédiatement au vers 427; par conséquent le 
fragment Q 1, qui est au verso du premier, se trouvait au bas de Q b. Ce frag- 
ment appartenait par hypothèse à la première scène du cinquième acte, qui 
commençait à peu près en haut de cette page. Restaient donc deux pages (Ὁ c 
et Q d) pour rejoindre la page H 3, que nous possédons. Chaque page étant de 
36 vers environ, cela donne, pour les trois pages du début de cet acte, environ 
108 vers. 

(1) Q 1, formant le verso du débris Q 2. Ces deux fragments ont dû être sépa- 
rés l’un de l’autre par une trentaine de vers à peine, ou même moins, si l'on 
tient compte de l'indication χοροῦ qui devait marquer la fin du quatrième 
acte, 


op 
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SCÈNE PREMIÈRE 


Q 1 ἸΠΑΝ.] [Ἐπεὶ δ᾽ ἑα]λωχ[υϊ εἶθ᾽ ὑπηρέτησ᾽ ἐμοὶ] 428 
Ylaptéor]aT", non] τὸ μετὰ τα[ῦτ᾽ ἔσται φίλη.] 
“Ὅπωϊς δὲ σὺ] μενεῖς ὧν Χαρισίῳ [τρόπον] 430 


τ 9 4 τ’ 3 , DS 
(505) .οἰόνπίε]ο οἷσῆα πιστός. OÙ Ὡς ἐσίτι Or] 
’ / 
! 


τὸ τυχὸν [τάὐτ΄ ao nv,] 


σπουδῇ 0€ * χαὶ παιδάοιον (ἐ) χθοέψει uaha] 
0 0 / ὶ ͵ \ 
ἐλευθέοως. 


(Voyant qu'Onésimos s'appréle à protester, elle l'arrêle d’un geste :) 


ie A SU 2 5 DENIS sf. 7 
Πάς. Mn βλέπ᾽ [ἐχπεπληγμένον. 


Κ[α]ὶ πρῶτον αὐτ[ὴ]ν ὑΠΡ ΤῊΣ λαδοῦσ᾽ ἐγὼ], 435 
LC A \ , \ \ 2) \ 
(510) τὸν φίλτατον χαὶ τὸν γλ cn pelor di0 ἐμὸν] 


, \ 3 - 
[φέρειν᾽ σὺν αὐτῇ βούλομ᾽ εἰς τὴν οἰχίαν]. 


428. Il ne reste de ce vers que la syllabe λωχ, Ma restitution n'a d'autre objet 
que d'indiquer ce qui est possible, comme sens général. 

429. MC : χ[αριέστ]ατ᾽. Sudhaus : Χ[αιοέστρ]ατ᾽. “Ce supplément ἃ donné lieu à la 
conjecture qui introduit ici Chérestratos et en fait le père de Charisios. On lui 
attribue alors les paroles suivantes, en supposant des changements de person- 
nages que le papyrus n'indique pas, et on fait de lui une sorte de justicier qui 
prononce sur les mérites de chacun. Rien de plus fragile que cette construction. 


— Pap. : ηδε. Sudhaus ἤδη. — MC : ἔσται φίλη. 
430. Sudhaus, Kœærte : [ôtajueveïs. MC : δὲ σὺ μενεῖς. — MC : τρόπον. 


431. MG τεσ τὶ 01]. 

432. MC : [ταῦτ᾽ ἄρ᾽ ἦν]. 

433. Ed. : Υἱοῦ δὲ δὴ. Collation de Kœærte : σπουδῇ δέ. — Pap. : παιδαριον σ. 
Ce sigma est impossible, car la syllabe ον doit être brève. Je le corrige en ε et 
je supplée à ἐ[χθρέψε: μάλα]. 

434. Pap. : ελευθερος δαξ. Leo ἃ corrigé δαξ, mot barbare, en πάξ, interjection 
signalée par Hesychius (voy. la note explicative) et connue par un fragment de 
Diphile (fr. 96 Kock,. — Sudhaus : ἐλευθέρως — MC : [ἐχπεπληγμένον]. 

435. Ed. : αὐτὸν. Collation de Kærte : αὐτὴν. — MC : [λαδοῦσ᾽ ἐγὼ.] 

436-7. MC : [παῖδ᾽ ἐμὸν]. Ces mots et le vers suivant tout entier sont de simples 
conjectures, mais conformes à la situation. Ceux qui introduisent ici le per- 
sonnage de Chærestratos appliquent à Charisios les mots τὸν φίλτατον ai τὸν 
γλυχύτατον. On reconnaîtra sans doute que ces expressions conviennent mieux à 
l'enfant que Pamphilé à cru perdu. 


428. ‘Exhwzxuta. Si le mot est vrai- non. Cf. v. 340 : τό γ᾽ ἀστικόν. 


ment dans le texte, il s'applique à l'in- 430."0 πως δέ. Εἴς, pour la tournure, 
succès de la ruse d'IHabrotonon. — ν, 156. — Τρόπον οἷόνπερ οἶσθα. 
Εἶτα, « malgré celæ». Allusion malicieuse aux révélations 

429, Χαριέστατα. (6 mot caracté- faites par Onésimos à Charisios sur le 


rise bien Le mérite propre d'Habroto- compte de Pamphilé. Cf. v. 205. 
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Pam... Et puisque, prise à son propre piège, elle ἃ servi 
néanmoins mes intérêts avec tant d'esprit, elle sera désormais 
mon amie. Quant à toi, Onésimos, fais en sorte de demeurer 
fidèle à Charisios de la manière que tu sais. Non, non, cette 
jeune fille n’a pas l'âme d’une courtisane; rien de tout cela ne 
s'est fait par hasard; elle ἃ tout conduit avec réflexion. Et 
certes, elle élèvera fort bien un petit enfant. (Voyant qu'Onésimos 
s'appréle à protester, elle l’arréle d'un geste :) Tais-toi. N’aie pas l'air 
abasourdi. Et, pour commencer, je veux la prendre avec moi. 
Nous porterons ensemble dans la maison ce cher mignon, qui 
est mon enfant. 


La situalion que nous entrevoyons ici devait se prolonger par 
divers incidents qu'il serait vain de vouloir deviner. Disons seule- 
ment qu'Onésimos et Syriskos étaient sans doute affranchis fina- 
lement, de même qu'Habrotonon. | 

Un seul personnage ignorait encore l’éclaircissement final : c’étail 
Smikrinès. On ne pouvait faire autrement que de l'instruire, lui 
aussi, de l'événement. Mais il semble que, pour le punir de ses vio- 
lences, on organisait contre lui un complot, d’ailleurs inoffensif. 
Sophroné allait le chercher. Elle avait pour instructions de l'avertir 
du départ de sa fille, qu'elle aurait soin de lui représenter comme. 
un enlèvement, et, malgré cela, elle devait lui conseiller la modé- 
ration, afin d’exciter davantage sa colère. Elle l’amènerait ainsi chez 
Charisios, où Onésimos était chargé de le recevoir et de le berner, 
avant de lui révéler la vérité. 

Nous possédons les deux derniers vers de la scène du complot et 
les deux scènes finales en entier. 


jection rare qui semble avoir été em- 
ployée pour commander le silence 
(Hesychius : Πὰξ .. τὸ τέλος ἔχει). 

436. Παῖδ᾽ ἐμόν. L'adjectif posses- 


433. Ἐχθρέψει. On sait qu'à Athè- 
nes, les enfants, jusqu'à sept ans en- 
viron, restaient confiés aux femmes, 
Habrotonon, affranchie, restera dans 


la maison et sera chargée d'élever le 
petit. 

434. Ἐλευθέρως. IHabrotonon, d'a- 
près Pamphilé, n'a rien d’une nature 
mercenaire ou servile. — IH4£. Inter- 


sif, qui n'est pas strictement néces- 
saire ici, se justifierait, si le texte était 
certain, par le sentiment maternel, 
qu'expriment si vivement les deux 
superlatifs. 


84 MAURICE CROISET 


FIN DE LA SCÈNE DEUXIÈME 
CHARISIOS ET AUTRES PERSONNAGES. 


(512) XAP. [Τιμωρίαν δ᾽ ἀφεὶς ἴσην δείξω με δὴ] 


! ἃ ἘΞῚ ?) ? ! (JR À Ι κθ0 
Η 8 σώφρονα * τοιαυτησὶ γὰρ οὐχ ἀπέσχετ᾽ ἀν 4, 
>] -» 3 4 BIS 1F 
ξεχξεινγος. EU TOUT OLQ ἐγὼ ὃ᾽ ἀφέξομα". 


(Il rentre chez lui avec les autres personnages.) 
SCÈNE TROISIÈME 


SUIKRINÈS ET SOPHRONÉ. 


(Ils sortent tous deux de la rue latérale, venant de la maison de Smikrinès.) 
2 
(515) Σ 


! 02 ἫΝ “4 4 \ 2 
χάχιστ ATOAO!UNY. Νουθετήσεις χαὶ σὶ LE 


CA \ re “ 2 )y ν᾿ ΤΑΝΕ 
Αν μὴ χατάξω τὴν χεφαλὴν sou, Σωφρόνη 
il 1 ) τὶ ? 


1 


RE ς a > 5 
« Προπετῶς ἀπάνω τὴν θυγατέρ᾽ », ἱεορόσυλε γραῦ, 450 
᾿Αλλὰ πεο[ι]μείψω χαταφαγεῖν τὴν προῖκά μου 


7 « CY 
τὸν χρηστὸν αὐτῆς ἄνδρα καὶ λόγους λέγ 
᾿ \ ν᾿ 4 “ = _ ; 
(820) περὶ τῶν ἐμαυτοῦ; ταῦτα συμπείθεις με σύ. 
Οὐχ ὀξυλαδῆσαι χο 


LTTO\ O: “ει ο ΣΙΝ 
OELTTOY ; LL GE L μαχρὰ 


QC 


ἂν [ἔτ]. λαλῇς. τι. πὰ ποὸς Σωφρόνην ; 


Si 
Ως 


} ΡῚ \ [dA An) el , 
« Μετάπεισον αὐτὴν, ὅταν tôns. » Θύτω τὶ μοι 


(512). Vers ajouté pour suggérer un sens vraisemblable. 

451. Pap. et Ed. : ἀλλὰ περιμενῶ. Wilam. : ἀλλ᾽ ἧ meotuévw, Crœænert : ἀλλὰ 
περιμείνω, subj. aor. de délibération. 

454. La ponctuation interrogative, qui éclaire le sens, est due à BM. 

455. Ed. : ἄν περιλαλῇς. Leo : ἂν [ἔτ]ι. La lacune n'est que deux lettres (Kærte). 

456-459. La ponctuation de cette phrase, quelque peu embrouillée, est due à 
ΒΜ. Wilamowitz propose Σωφρόνην au lieu de Σωφρόνη, la phrase demeurant 
suspendue. 


446, Σώφρονα. Je suppose que ces porter à ἐμέ exprimé dans le vers pré- 


vers étaient prononcés par Charisios. 
Il y faisait ressortir sa modération 
à l'égard de son beau-père, en re- 
marquant quil aurait pu tirer de 
lui une vengeance plus éclatante, ce 
que Smikrinès, à sa place, n'aurait 
pas manqué de faire. Le mot sous-en- 
tendu, auquel se rapporte τοιαυτησί, 
est peut-être τιμωρία, ou quelque autre 
de même sens. Σώφρονα devait se rap- 


cédent. Charisios devait dire à peu près 
ceci : « En vérité, lorsque la fortune 
m'offre une belle occasion de vengeance, 
je me considère comme très modéré 
en refusant d'en user. » Il était dans 
le caractère du personnage de se juger 
ainsi lui-même. 

448. Τὴν χεφαλήν 
lier au lieu de σοι- 

449. Καὶ sv. « Toi aussi ». Allusion 


σου, tour fami- 
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SCÈNE DEUXIÈME 


CHARISIOS ET AUTRES PERSONNAGES. 


Char. [En renonçant à une vengeance si légitime,] je ferai 
preuve de modération. Car lui, il n'aurait pas laissé échapper 
cette satisfaction, j'en suis bien certain. Eh bien, moi, J'y 


renonce. 
(Il rentre chez lui avec les autres personnages). 


SCÈNE TROISIÈME 


SMIKRINÈS ET SOPHRONÉ. 


SM. (IL marche, fort agité; Sophroné le suit à distance). Si 76 ne {e 
casse la tête, Sophroné, que je meure misérablement! Toi 
aussi, tu vas me faire la lecon ! J'agis à la légère, suivant 
loi, en reprenant ma fille. Vicille coquine, va! Il faudrait 
donc que Je laisse patiemment son vertueux mari dévorer 
la dot qui est à moi, et que je discute sur ce qui m'appartient? 
Voilà ce que tu veux me faire admettre. Eh quoi! ne 
vaut-il pas mieux saisir l’occasion? Si tu dis un mot de plus, 
gare à toi! Vraiment, est-ce que Je vais plaider contre 
Sophroné? « Essaye, dis-tu, lorsque tu vas voir Pamphilé, de 
la faire changer d'idée. » Tiens, Sophroné, je consens à n’être 


indirecte à la résistance de Pamphilé. 

451, Αλλά. « Eh bien donc ». — 
Περιμείν ὦ. Le subj. aor., équivaut ici 
ἃ notre futur délibératif : « Faudra-t-il 
que... 2» — τὴν pot xd 


454. Ὀξυλαθῆσαι, « saisir l'occa- 
sion ». Cf. Hesychius : ὀξυλαξῆσαι * ὀξέως 
λαόῤέσθαι πραγμάτων. L'occasion, ici, 
c'est le grief que Charisios a donné 
contre lui-même en élevant dans sa. 
maison un enfant illégitime. 

456. (LOL: ἡ É MOTO. 
Souhait qui sert à fortifier la déclara- 
tion qui suit (οὐχ αὃε, antwv... ge 
amoxtevo). Cf. 


πο MCE. 
plus loin, 452 : περὶ τῶν ἐμαυτοῦ. Simi- 
krinès considère comme sien ce qu'il ἃ 
donné à sa fille. 


οὐ τὼ τὶ 


453. Συμπείθεις. Ce verbe marque 


roprement l'idée de ramener (ou v. ΑἹ. — Tao in- 
i 


chercher à ramener) quelqu'un à son 
opinion ». Arist., Rép. Ath., 29, 1 : ouu- 


πεισθέντων τῶν πολλῶν. 


dique que le souhait ἃ pour cause la 
déclaration. C'est à l'occasion de cette 
déclaration qu'il le forme, 
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ἀνοιξατῶὼ τις. 


οονεῖν ἀγάαγχάσω 


7ὴ στασιάζειν. --- Ἢ 


NES 
Παῖδες, οὐ’ 
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ner Ἂς , 
νοῦ πανήτεα, 


Sr 
ες * TALOLOY " 


e Ar 
UUY λέγω: 


, 


SCÈNE QUATRIÈME 


LES MÈMES ; 


ONÉsIMOS. 


ON. (entr'ouvrant la porte sans livrer passage) . 


! 3 . 
Τίς ἐσθ᾽ ὁ χόπτων τὴν Nue ὦ, Σμικρίνης 


- 


DA 
ETL © 


el 
TAOY. 


- 


οθῶς 


« T2 \ δὰ 
(9) ᾿ λογιστιχον γαρ AY 


φρονοῦντος ἡ σπουδή. 
ΙΣΝ.] To 


ἣν προῖκα χαὶ τὴν θυγατ 


465 


, 
εοῦ 
᾿ 


AN \ \ 1" 
000$ χα, 500007 


Cm d/ ? ec 
θ᾽ ἅρπασυ᾽, Ἡραχλεῖς, 


» -» ᾿Ν 
Παυμαστὸν οἷον, πρὸς θεῶν χαὶ δαιμόνων. 


[ὋΝ.] Οἴει τοσαύτην τοὺ 
χαχὸν χαὶ τἀγαβὲ 
Eutxoivn ; 
[EM .] 
? . 

ξω σ 


dE 


(540) l ΟΝ.] Σαφῶ 


μόνον εἰπεῖν, 


»" 


ὶ 


400. Wil. : 
le PAS rl ἐγώ σε. 
410-22, Cités par 


458. To τέλμα, la mare du village. 

459. Τὴν νύχτα βαπτίζων ὅλην. 
Il ne s'agit donc pas de la noyer, mais 
de la faire mourir de froid peu à peu. 
D'ailleurs ἀποχτενῶ ne doit pas être 
pris trop à la lettre, comme l'indique le 
vers suivant. 


2 


ς θεοὺς ἄγειν σχολὴν 470 
ὃν χα ἢ μΞ δ αν 
Λέγεις dé τί; 


5 \ € -"ἪἬ L 
εἰσὶν αἱ πᾶσαι πόλεις, 


ἰσμύριοι 


χίο οὔτω. Correction inutile, qui s'éloigne trop du papyrus, et détruit 


David, Arist. caleg., 23, 21 ; fr. 174 Kock. 


. 


461, Πα: τέα. « Donner des coups » 
et non frapper à la manière ordinaire 
(κόπτειν), pour avertir le gardien en 
entrant. 

462. Κεχλειμένη. « Fermée à clé ». 
Le fait est noté comme insolite. Il y ἃ 
complot. 


MÉNANDRE. L'ARBITRAGE 87 


heureux qu'à une condition : quand je renlrerai chez moi, — 
tu as vu la mare en passant? —- eh bien, c'est là que je te plon- 
gerat toute la nuit pour te faire mourir. Ah! je saurai bien, 
moi, te forcer à être de mon avis et à ne pas révolutionner ma 
Allons, 1] faut 
donner des coups dans cetle porte; je vois qu’elle est fermée. 


maison. — (S'approchant de la maison de Charisios :) 


isclaves! Gamin! Qu'on ouvre! — Ah ça, esclaves, à qui 
crovez-vous que je parle? 
SCÈNE QUATRIÈME 


Les mèuEs, ONÉsINos, 


On. (ilentr'ouvre la porle sans livrer passage). Qui frappe à la porte? 
Oh! c’est Smikrinès, l'homme qui grogne toujours et qui 


vient chercher la dot avec sa fille. 


Sm. Oui, c’est moi, triple coquin. 


On. Eh bien, tu as grandement raison. Celui qui sait cal- 
culer et qui réfléchit ne doit pas perdre de temps. 
Sm. Héraklès! et cet enlèvement, n'est-il pas incroyable, 


par les dieux et les génies! 


On. Bah ! penses-tu que les dieux aient assez de loisir pour 


répartir chaque jour à chacun de nous le bien et le mal, 


Smikrinès ”? 
Sm. Où veux-tu en venir? 


On. Je m'explique. Combien v a-t-il de villes dans le monde ? 


363. Οὐχ ὑμῖν λέγω; Les esclaves, 
d'après Smikrinès, font semblant de ne 
pas l'entendre. 

467. AoyistitxoÙ 4vô0cds « Un 
homme qui s'entend aux calculs », 
allusion à l’avarice de Smikrinès, ἐπὶ 
τὶν προῖκα ἥχοντος. 

L'enlève- 
ment ». Smikrinès qualifie ainsi le re- 
tour de sa fille chez son mari. 

ἀπὸ. Οἷεν τοσαύτην. LL y a là un 
écho de la doctrine épicurienne, d'après 
laquelle les dieux ne s’occupaient pas 
du détail des choses humaines. C'est ce 


468. TO 0 SpTraoux. « 


que remarque David, un des commen- 
tateurs d'Aristote, en citant ce passage 
de Ménandre {voy. N. C.). 

413. Σχοῶς διδάξω σε. Onésimos 
prend son temps et professe avec mé- 
thode. — Αἱ rica:,«toutes ensem- 
ble », toutes les villes du monde, 

414. Ὅμοιον εἰπεῖν, « pour dire 
quelque chose d'approchant», donc «ap- 
proximativement ». — Xfhta:. To:s- 
μύριον. Nombres arbitraires, bien en- 
tendu, etinventés pour le raisonnement. 
Le total des hommes serait, d’après le 
compte d'Onésimos, de trente millions. 
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ἂς τὺ \ 9 L Ι , 
REVERS VUS ETEITOYOY τὶν 


[EM. | [os 
αὐτοὺς ζῆν [βίον]. 


545) L'ON.] OÙx ἄδα Ἴ ν[τ[ ]ζουσιν ἡμῶν. [᾿Αλλὰ τίς :] 


H 4 Ξτερ ν ὃ᾽ ἔσωσεν * οὗτό 
:] 


φήσεις. Ἑχάστῳ τὸν τρόπον συνήρμοσαν] 

Ι οὗτος ἔνδο[ν] ἕτίερον μέν ποτε] 480 
=) ἢ ! \ € ES ES 

ἐπέτριψεν, ἀν αὑτῷ χαχῶς ἀπ ὅλως. 


ς ἐσθ᾽ ἡμῖν θεὸς 


ο 
(550) © <'atrtoc. χαὶ vou Ge καὶ τοῦ χαχῶς 


4 (2 - 
ie ἐχάστῳ ᾿ τοῦτον LAGTXOU ποῶν 


ΓΞ 
s 
Oo 
= 
τ 
Rx 
re | 
Φ 
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ἴω 
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ἧς 


δ᾽ ἀμαθές, ἵνα πράττῃς χαλῶς. 485 


Ἢ... 5 ») 4 (d = 22 - 
[ÈM.j Εἰτ᾽ ouués, ἱεοόσυλε, γῦν τρόπος ποεὶ 
, 


(Ὁ 55). [ὋΝ.] ᾿Αλλ᾽ ἀπαγαγεῖν παρ᾽ 


, \ \ 
ἀγαθὸν σὺ χρίνεις, Σμικοίνη 


9 


[ÈM.] Λέγει δὲ τίς 


CES ED 1 τ »] MAN ὑπαὶ 
τοῦτ᾽ ἀγαθόν ; ἀλλὰ νῦν ἀναγκαῖον. 


l'ON.] Θεᾷ ; 190 


Τὸ χαχὸν ἀναγχαῖον ΠῚ οὑ[τ]οσί. 


r 2 DAS: 5) A“ ἐν 
Γοῦτόν τις ἄλλος, οὐ ὁ τρόπος ἀπολλύει: 


418. Ed. 


ἡμῶν. [Τίς γὰρ οὖν :)] Wilam. 


) 


[τόδε μὲν οὔ]. ΒΜ : [᾿Αλλὰ τίς: 


481. Ed. : on ἅμιενον ἄν]. Wilam.: χρή[σητ᾽ ἄγαν]. ΒΜ: ἅπαξ. MC : αὑτῷ et ὅλως. 
487. Le double point après συντρίόει σε existe sur le papyrus (Kærte). 


488. Pap. : σαυτου. MC : σοῦ τὴν. 
490. Ed. : 6:&. « Tu vois. » 


. Ce mot doit être attribué à Onésimos. Une déchi- 


rure du papyrus à fait disparaître un des deux points du double point (Kærte). 


416. Ὡππιτοίδουσιν. C'est le mot 
propre pour exprimer l'idée d’un écra- 
sement complet de l'homme par les 
dieux, d’où la formule de malédiction 
très usitée ἐπιτριδείης (Aristoph., 
Thesmoph., 557 et Ploulos, 119). 

411. Ἐπίπονον. Dans Cicéron (De 
ral. deor., I, 20, 52), l’épicurien Vel- 


leius dit de même, à propos du dieu des 
stoïciens : « Nae, 1116 est implicatus mo- 
lestis negotiis et operosis. » 

419. Τὸν τρόπον. Mazon et Bodin 
rapprochent de ce vers avec raison le 
fragm. 119 d'Héraclite : ἦθος ἀνθρώπῳ 
δαίμων. 

480. Φρούραργχον, proprement Île 


Ἐς 
CN | 
ὡς 
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Mettons mille. Dans chaque ville, trente mille habitants. Crois- 
tu vraiment que les dieux les perdent ou les sauvent un par un? 

Sm. Comment veux-tu? Ce serait une vie bien fatigante 
pour eux. ὺ 

On. Autant dire qu’ils ne s'occupent pas de nous. « Et qui 
s’en occupe alors ? » diras-tu. A chacun de nous ils ont donné 
un caractère propre; c'est Lui qui commande dans la place. Celui 
qui se conduit mal, ille fait périr; l’autre, qui est sage, il le 
sauve. Voilà notre dieu : c’est lui qui est la cause du succès 
et de l’insuccès pour chacun de nous. C’est lui aussi qu'il 
faut te rendre favorable en ne faisant rien mal à propos ni 
sottement, situ veux réussir. 

Sm. Est-ce à dire, vaurien, que mon caractère à moi est en 
train de faire une sottise ? 

On. Il te pousse contre l’écueil. 

Sm. Voilà une liberté... 

On. Non, vraiment, Smikrinès, tu crois bien faire en forçant 
ta fille à quitter son mari ? 

Sm. Qui parle de bien faire ? la nécessité le veut, voilà tout. 

On. Voyez-vous cela ? L'homme que voici se fait du mal et 
l’impute à la nécessité. S'ilse perd, est-ce quelqu'un d'autre 


chef de la garnison qui occupe une 
place soumise et qui y exerce une 
autorité absolue. — Ἔν δον, par oppo- 
sition aux dieux qui sont ἔξω. 

481. "Et£TpiVey: 
tude. — Αὐτῷ... yprontar. Cf. Aris- 
tote, Polit., V, 6, 10 : Κύριοι etat Ô1à τὸ 
χοῆΐσθαι oototv αὐτοῖς χαλῶς. 

482. Θεός. Cf. Mén., fr. 762 Kock : 
Ὃ νοῦς γὰρ ἡμῶν ἐστιν ἐν ἑχάστω θεός. 

484. “Ἵλάσχου. Expression de la lan- 
gue religieuse. 

481. Zuvtpiéer σε. Ce mot rap- 
pelle le terme ἐπιτρίόειν employé plus 
haut et, par là, fait sentir l'application 
de l’idée générale au cas particulier. 
Toutefois συντρίδειν n'est pas ἐπιτρίόειν. 
Smikrinès n’est pas « écrasé ». Συντρί- 


aoriste d'habi- 


6er, signifie « heurter violemment », 
«briser en heurtant » (Thuec., IV, 11 
φυλασσομένους τῶν νεῶν μὴ, ξυντρίψωσιν), 
Onésimos dit à Smikrinès : « Ton ca- 
ractère te fait donner en plein contre 
l'obstacle » ; autrement dit : Il te‘met 
en conflit avec les tiens. — Τῆς παο- 
onsiacs.. La phrase est suspendue. C'est 
une menace : « Voilà un franc parler. 
(dont tu auras à répondre). » 

488. Πα ρ᾽ ἀνδοός, sans article, parce 
que la locution ἀπάγειν παρ᾽ ἀνδρός était 


usuelle. — Σοῦ τὴν θυγατέρα « ta 
propre fille ». 


491, Τὸ xxx 9v « ce qui lui est désa- 
vantageux ». 

92. Τις ἄλλος, « quelqu'un d'autre», 
un mauvais génie, un dieu ennemi. 
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} ù 1 N'5 δ 4 πο ΞΞ 
Αὐθις δ᾽ ὅπως μὴ λήψομαι σε, Σμικρίνη, 
ΩΣ NOF mA -- 5 2 = ! 
προπετῆ, λέγω σοι. Νῦν δὲ τῶν ἐγχλ[η) μάτων 
(568) 

/ 


3 Fe D pe \ a A = PA \ 
ἀφεισο TOUTWY, τὸν OË θυγατροιδοῦν λαδὼν 


= Là » . 

£VOOY TIOTEUTE. (Il s'écarle el laisse le passage libre.) 
ἢ ἢ 3 S τς 

ΙΣΜ.] (sans entrer.) Θυγατριόουν, μαστινία. 


1 7 \ - , = = 
L'ON.] Παχύδεομος ἤσθα καὶ σὺ, νοῦν ἔχειν δοχῶν : 500 
s ES à - 
οὕτως sie εἰς TA0 ἐπίγαμον ; τοιγαροῦν 
= 


[2 
τέρασιν ὅμοια πεντάμηγνα παιοία 
AC) 5 
(570) RSR 
- - s τοῦ pv! = 
[EM.] Oux 016’ ὁ rt Aévers. 


τοῖς πο ὦ — 505 
[ÈM.] Σωφρόνη, — 
CON.) — ταύτην 1609 
0069 ἀποσπασθεῖσαν — 
[ΣΜ.] Αἰσθάνει γε; 
[ΣΩ.] Ναί. 
: 


, ΄ ἜΝ TRE | 
[ΟΝ Nov: 0 ἀναγνωρισμὸς αὐτοῖς γέγονε χαὶ 


ne [4] 
(515) ἁπαντ᾽ ἀγαθά, 
« € Ἂν “"» 
[ΣΜ.] Τί φησιν, ἱερόσυλε γραῦ ; 


= 
NeAGUES 
» \w + 


[4 
(9) 
€ , 9 + , δα. 
[ΣΩ.] « Ἡ φύτις ἐδούλεθ᾽, ᾧ νόμων οὐδὲν μ 
498. Pap. : ap:cco. Ed. : ἀφίεσο. Leeuw. : ἀφεῖσο. 
DOI. Ed. : ἐπὶ γάμον. Leeuwen : ἐπίγαμον. 
50%. Pap. : sywuot. Ed. : ἐγώ μοι. Wilain. : ἐγῷμαι. Confirmé par la collation de 
Kœærte. 
507. Pap. : νυνδαναγνωρισμος. Wilam. : Nuvi à’. 
508. Pap. : ἀπανταταγαθα. Wilam. : ἅπαντ᾽ ἀγαθά. 


494. Ταὐτόματον, terme épicurien. mos parle à Smikrinès comme un 
(Hippol., Philosoph., 23, 3, p. 572, 5 maitre à un écolier pris en faute. 


Diels : πᾶντα αὐτουχτισμῷ γίνεσθαι). 499, Ἔνδον, « une fois entré ». 
S'oppose à l'idée de πρόνοια. Εἰσελθών est τι ἢ — Πρόσειπε : 
495. Atxhhayäs, la réconciliation « Appelle-le du nom de petit-fils ». 
entre Charisios et Pamphilé. 502, Πεντάμηνα.. ἐχτρέφομεν. 


496, Ὅπως μὴ λήψομαι. Onési- Le mot ἐχτοέφομεν détermine le sens de 
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qui en est la cause, et non son propre caractère? — Eh bien, 
pour cette fois, tandis que tu t’efforçais de mal faire, le hasard 
la sauvé. Tu arrives chez nous après réconcilialion faite, 
quand toutes nos difficultés sont arrangées. Mais que Je ne te 
reprenne pas une seconde fois, Smikrinès, à Le conduire incon- 
sidérément, je t'en avertis. À présent, on te tient quitte de tout 
reproche : entre, prends ton petit-fils et appelle-le de ce nom. 

(Il s'écarle pour laisser passer Smikrinès). 

Sin., sans entrer. Mon pelit-fils, scélérat ? 

On. Vois-tu bien, tu n'étais loi-mème qu'une lourde bète, 
avec tes airs sensés. Est-ce ainsi que tu gardais une fille en àge 
de se marier ? Voilà pourquoi, chose qui tient du prodige, nous 
réussissons à élever des enfants nés à cinq mois. 

Sm. Je ne comprends rien à ce que tu dis. 

On. La vicille, en tout cas, me comprend, je suppose. Je 
veux dire que mon maitre, en ce temps-là, aux Tauropolies.… 


Sm. Sophroné ! 


On. (continuant). l'ayant surprise, séparée de la danse. . 


Sm. (à Sophroné,. Tu y comprends quelque chose ? 


So. Mais oui. 


On. À présent, 115 se sont reconnus : tout va bien. 
Sm. (à Sophroné). Que raconte-t-il là, vieille coquine ? 
So. « Ainsi Pa voulu la nature, qui ne se soucie point de nos 


lois. Et ceci est la destinée de.la femme. » 


πεντάμηνα. Le prodige (τέρας), c'est 
qu'on puisse élever (ἐχτοέφειν) un enfant 
né après cinq mois seulement de ges- 
tation. Onésimos, pour se moquer, fait 
dater la conception du jour du mariage. 
D'après cela, la naissance et l'exposi- 
tion ont dû avoir lieu cinq mois envi- 
ron après le mariage. Mais, à ce moment 
de l'action, elles peuvent remonter 
déjà à quelques semaines ; et par con- 
séquent l’enfant peut avoir un peu plus 
de cinq mois. 

503. Ἢ γραῦς, Sophroné, qui est 
restée muette jusqu'ici, ne se souciant 
pas de tirer Sinikrinès de son erreur. 


505. Smikrinès commence à com- 
prendre. Il interpelle Sophroné pour la 
somwmer de s'expliquer. 

508. Ti φησιν; l'explication d'Oné- 
simos est suffisante à la rigueur, mais 
très sommaire. Smikrinès demande à 
Sophroné de la confirmer et de la déve- 
lopper. 

509. Ἢ φύσις. Au lieu de répondre, 
Sophroné récite des vers, qui sont em- 
pruntés à l’Augé d'Euripide, comme on 
le voit au v. 511. Elle.donne à entendre 
par là que l'apologie d'Augé peut servir 
à Pamphilé. Augé, fille du roi de Tégée, 
Aléos, avait été violentée par Héraclès; 
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[EM.] Σύ μοι “χολὴν 
[χ]ινεῖς. παθαινομένη. 
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- ἐν + n° 
SOS γὰρ 52002 οἷσῃ ὁ τι 
ἢ J | 4 À 


υν. | 
(EM. | OÙ Éyey 51: εὖ ἴσῃ ὅτι 


[πᾶς ἄν τις] ἕτερα συνῆχε. | 10 


| - ['ON.] Πάνδεινον λέγεις. 


ep 01 
μεῖζον OUDE ἔν. 


Qr 2 ῳ ὡς ΡΥ - 
οὐδέν με ee . γῦν προσεῖπεῖν κωλύει]. 
(IL entre dans la maison avec Sophroné). 


513. Pap. : point en haut après παθαινομένη. Je rétablis le double point et j'at- 
tribue ce qui suit à Sophroné. — Cette fin ἃ été corrigée et restituée de plusieurs 
manières. Jai essayé de suivre le texte d'aussi près que possible. 

514. Ed. : αὐτόἸς. Leo, Nicole, ΒΜ : οὗτος. — J'attribue à Smikrinès les paroles 
qui suivent les deux points. "ἔγωγε, lecture de Koerte. 

15. Pap.:.....0veoasuvruxs : Quelques lettres douteuses ou illisibles au début. 
Je lis ἕτερα au lieu. de στεοα. La césure dans le premier temps de l’anapeste, 
ainsi que la succession du tribraque et de l’anapeste, est peu ordinaire. Je ne 
crois pas que nous ayons le droit de la proscrire, lorsque le texte paraît l’im- 
poser. Elle est d’ailleurs atténuée ici par l’étroite liaison des mots. 

516. Ed. : [suvé6n γὰρ]. Kœærte croit lire [où yÿéyolvelv], qui convient fort bien. 

517. Ed. : [ἄρ᾽ οὖν] τἀληθές. Headl. : εἰ τοῦτ᾽ ἀληθές. Wilam., de même, mais en 
rattachant ce vers au précédent. ἊΣ - 


elle eut de lui un fils, qu'elle exposa; τὸ Si Sophroné récite des vers tra- 


ce fut le héros Télèphe. Héraclès se jus- 
tifiait et la justifiait en même temps 
par un discours, où se trouvaient 
sans doute ces deux vers. Le premier ἃ 
été cité plusieurs fois dans l'antiquité, 
comme un proverbe (voy. Nauck, Trag. 
1... 7... Eurip- fr. 912}; 

510. "ET c'est-à-dire 
« pour concevoir et enfanter ». 

512, ἂν μή Trot &’oûn« situ ne 
veux pas finir par comprendre ». 

513. Παθαινου ένη. Ce mot se dit 
d'un acteur tragique, qui joue avec 
passion. — Σὺ γὰρ σφόδρ ὅ 


αὐτῷ τῷδε, 


᾽ 0150” 6 


giques, c'est, dit-elle, parce que Smi- 
krinès s’obstine à ne pas comprendre 
ce que dit Onésimos. 

51442010) Simikrinès, qui 
s'est apaisé peu à peu, en réfléchissant 
ne songe plus qu'à s'excuser tant bien 
que mal de sa méprise et des démarches 
ridicules qu'elle lui ἃ fait faire. 

515. “Etepa, « autre chose que la 
réalité ». — Πάνδεινον λέγεις. Oné- 
simos loue ironiquement Smikrinès de 
son habile apologie. 

518. Personne encore, je crois, n'a 
essayé de compléter la phrase inter- 


ἔγωγε. 


ν δὰ Δ... mis νὰ 
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Sm. Qu'est-ce à dire? tu es folle ? 

So. Je te réciterai d'un bout à l’autre une tirade tragique, 
un morceau de l'Augé, si tu ne finis par comprendre, Smi- 
krinès. 

Sm. Toi, tu m'échauffes la bile avec tes tirades tragiques. 

So. Et loi, tu sais fort bien ce que celui-ci veut dire. 

Sm. Le sais-je? en tout cas, sache bien, toi, que tout autre 
à ma place aurait compris de travers. 

On. C'est parler en habile homme. 

So. Jamais plus grand bonheur n'est arrivé à personne. 

Sm. Allons, si ce que tu dis est vrai, rien ne m'empèche plus 
maintenant de prendre l'enfant et de l'appeler mon petit-fils. 

(Il entre dans la maison avec Sophroné). 


rompue. il me semble qu'on peut le sens et à montrer comment la pièce 
suppléer ce dernier vers d’après les pouvait se terminer ici. 
vers 498-499, de manière à compléter 


FIN 


FRAGMENTS NON PLACÉS 


Kock, fr. 175 (Stobée, Florileg., 30, 7, Μενάνδρου ᾿Επιτρεπόντων) : 
ὃς δ᾽ ὑγιαίνων τοῦ πυρέττοντος πολὺ 
ἀθλιώτεοος * διπλάσιά y" ἐσθίει μάτην. 
La pensée convient ἃ Smikrinès ; mais rien ne permet d'en déter- 


miner la place. 


Kock, fr. 185 (Erotian., 18, 11, Μένανδοος ἐν ᾿Επιτρέπουσιν) : 
Evo 


« ! \ [Abe 
λεγαλοστόμου AL! μεγάλης. 


' 


- 


LE PUY-EN-VELAY. — IMPRIMERIE PEYRILLER, ROUCHON ET GAMON 
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